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SOIR 

L a 'f urqui e ~~~~s sanctio~s 1 Malgré 
L (• )H'O le l tic loi ( (Ill S (' l'll SOlllll lS 

la reprise des pluies, les armées ita.lie~- 1 La prochaine conférence 

navale 

d e m a in il la G . A . N. 

On mande d'Ankara à notre confrère 
le uTan » : 

Le consei l des m inistres a examiné le 
projet d e loi élaboré par le Ministère des 
Affaires Etrangères, au sujet d es sanc­
t ions économiques à appliquer à l'Italie, 
suivant ce qui a été décrété à Genève. 
Ce texte sera soumis demain aux d ébats 

de la G. A. N. 
Le président d u conseil, M . Ismet ln­

onü, donnera des explications à cet é­

gard, a ujourd'hui, d ans la réunion d u 
groupe p arlementaire d u P. R. P. 

Les sanctions économiques, au cas où 
e lles seraÎE.nt pri~es, n'influenceront qu'­
une minime p artie d e nos produits d 'ex­
portat ion . Même si. elles étaient a ppli -
q uées intégralement, nos exportations 
n 'en seront pa!! affectées. Comme entre 

l'Italie et nous il y a une convention d e 
clearing, la valeur de nos exporta tions 

sera réglée par celle des sommes b lo .. 
q uées ici a u crédit de l'Italie. 

L es vilavets orien ta u x 

M Tahsin Uzer 3ème lnsprcte-ur gé· 
né-,,,), ""St part pou" Ankara. où il rP~· 
~era un mois environ avant de !'.'if' rendre 
il eon poste. mettant ce temps à profit 
1t>ot.;. f'Xaminer ;es mesures à prend-re et 
organiser l<!s cadres du personnel des ré­
gions placées sous son administration. 

"'~ ~ 
Il ••t quest ::>~ d• la candidature de M. 

T vf<. d ect•u- de l'écote des filles de 
C".apa, comme conseiller à la direction d~ 
1'ins4 rt;;ction publique des vilayets orie-n­
+aux, poste nouvellement créé. Cc con-

11le aur:i dc•s pouvoirs étendus comme 
Pa• rx •mp]e relui d'ouvrir ou de lermrr 
des écoles. 

nes avancent rapidement vers leurs objectifs 
------- .,,.~"' .. -------

Au dessus de Makallè les fils de M. Mussolini et le comte Ciano 
ont été accueillis par la population a,Sitant des linSes blancs 

------ ... --3>!C ... ------

Les Danakils font cause commune avec les Italiens 

La thèse du ,Japo n 
Tokio, 4 A. A . - De !'Agence Ren· 

go : 
A la suite du conseil de cabinet de 

ce matin, on désigna l'amiral Nagano, 
membre du conseil supérieur de guerre, 
et M. Matsu J onagai, ex - ambassadeur 
du Japon à Berlin, comme délégués à la 
conférence navale d e Londres. Le ca -
binet approuva les instructions qu' il leur 
donnera. Selon lea journaux, ces instruc 
tions porteraient : 

1. - Sur la réduction générale des 

F aux journaux dans la soirée d'hier, an- ' connaissance. Ils aperçurent plusieurs tions auxquelles elles sont en but te de for~es navales,} . . , 
ront du Nor <l nonce la pnse d'Agoula, à 38 kilomètres milliers d 'Abyssins abandonnant le camp la part du degiacc de ce district, Chidasse . - Sur 1 etablissement de la par1te 
L ·. •au nord de Makallè. d e Belem. Les fils de M. Mussolini et le Mariam. Ces jours prochains, Ligg A lou-, des

3 
armements, ~av~ ; 

e speaker de la Radio de Rome, Te 1 d d Ch c· . 1· . .. t . la se rendra au bureau politique pour ·. - Sur ) et.ab_lis.semen. t le plus bas sumant les dé-pêches envoyées à leurs /\ l'heure actuelle, e istrict c e- comte 1ano, qui par 1c1pe ren a ces bl d ) li d 
rait. est enlJ.e"rement entre les mains des raid s, d éclarent avoir aperçu les habi - i'urer fidél.té au drapeau italien . En at-: possi e e a mite maximwn u ton-journaux et à leur agences par les cor- 1 nage pou cbaq · al 
l t d M k Il• "t d d tendant. ,·1 a dtmandé et obten.u de se. 

4 
r , ue 0• uissan, ce nav e ; reRpondants étrangers détachés auprès tal1ens. ' ants e a a e agi er es rapeaux 1 S 1 d d f 1 d 

~Ji.~ · blancs et lever les bras, faisant signe mettrt" à la suile des forces italiennes d . · - ur ~ option ,. u?eb
1
ormu e ie du quartier général italien, a dit en subs- . .. .. 1 d, d, esarmement Juste et equ1ta e. 

tance : Rome, 5 A. A. _ L'objectif de ]'of- qu'ils sont pre ts a se rendre. ·pour emontrer son evouement et sa 
Les opérations offensives qui viennent fensive italienne est d ' étendre le front Suivant une information d~ Berlin. les bonne volonté. Exi)er·ts itaJic11S ~·l Loncl1·t .. S 

d'être déclenchées sur tous les Jro11t1 d'A- de l'Erythrée depuis le fleuve Tacazzè avant·po~tes italiens se trouvaient, hier ! 
byssinie et qui coïncident avec l'an11iver- et le sud d 'Axoum jusqu'à la région corn soir, à 20 kilomètres au Nord - Est de L e s indi o-ènes collaborent 
saire de Vittorio l'Cneto, sont les plus im- mandée par le mont Moussa-Ali, en Dan Makallè. b 1 1 J' 
"· ortantes que l'histoire des guerres colo- kalie. L'obJ'ectif immédiat de deux corps L t t. "o a \'CC e s ta 1ens a conce n ra 1 n 
niales en Afrique ait enregistrées. Elles s'é d 'arm ée sur trois est M akallè. lli effec- Rome, 5 /\. A. - On souligne que la 

Lol"dres, 5 A . A . - Deux experts 
navals italiens arrivent ici ce soir pour 
étuc!ier si l'Italie peut utilement assister 
à la conférence du 2 décembre. 

tendent depuis le Soudan jusqu'à la mer. tuèrent leur liaison et s 'appuient à leur des colonnes ù Agou l a deuxi~me ;>hase des opérations contre 
Rouge et de. la Sornalte au Kénia. aile extrême-gauche sur des éléments les Ethiopiens comporte une action des /! . . . . 

A smara, 5 A . A . - Du corresp on R t t M 1 Le systè1ne employé, en l'occurrence, Dankalis. f élément:> indiaènes oass~ aux Italiens. eu er ~r.ot savou:_ aussi que · e 
dant d e l' Agence Havas sur le ront du 0 b Al · 

e-st celui qui a déjà donné de si bons ré· t..;oiniaaeitL ll Ji e tl J'tt"\-'lttac e Outre le~ D'!nakils, on nrévoit oue les ~ron . 01~1 .ne suggera aucunement .. une 
sultats lors de la première avance dans T igrè : d Gallas feront bientô t cause commune t~ev.e immedia~e en atte~dant les nego-

Edaga Hamou::;., 4. - De Eda.ga. Han1ous La colonne italienne partie e Ren - 1 ciat10 d p tr t • 
le Tigrè septentrional. Les détachements d h a\·ec lts Italiens. On espère ainsi un ré- , . ns • e 81.x, con atre"'!en a, ce_ r -et d'Ent.JScio, les troupes it.a.lie"""'-' avan- dacomo couvr:t plu. du t:ers u c em'n ta in b t t d h 
du génie opèrent simultanément avec les d veil de~ haine..; de p!usieurs groupements j 1 rui 5 qui coururen &UJOUr u1. œnt t-n parcourant des sentJers diffici!e.s, vers A goula où elle se joindra aux eux 
troupes ·, la conquête du territoire et son l ethniques contre les «Choas» qui cons .. · E l " • l }" • J 

Suivies par des troupes dU gênJe QUi OU - 8ulres CO Onnes. 11 ( t' JJtl l C Jngra tJtlJl C 
organi!fation au point de vue des roules vrent des routes et par de..:; caravant..-s d'a'U- Agoula eit situé dans une région riche liluent le n oyau CE;ntral é th;opien, ce qui -" 
et des communi<:ations sont menées de · .. · hâtera le dénouement de l'entreprise co- des vi'valltS ! tos-transpa.rt.':> pour le ravitaillement des en !>âtura.ges et en r1v1eres !)01ssonneu -
front. En gén~ral. les populations réser- loniale italienne. 

•troupe:;. Les ha.bitant.s ont lait un bon ses. le sultan d' Aoussa 
vent un excellent accueil aux colonnes <I it.s Les i'ndiae'nes commandés .,_ ar le gé- On rapporte que Rome, 5 A. A . - Les autorités de 

1. d d bl conseil aux troupes ; en plU&ieurs en ro o . 1,. · d se soumettre S • 
ita iennes e-t agitent es rapeaux ancs, on avait hissé des drapeaux itallein.s. néral Dalmazzo occupèrent plusieurs vil- a urait inter.bon e aux au l avoie déposerent au ci.metière où repo-
voire de simples draps de lit, en signe ~ 4- :f. lageit, près d e Masobou La colonne corn tor ilés italiennes. sent deux cents soldats anglais morts au 
d'amitié. 1 • 1 M · · Les avions italiens signalèrent d'autre cours du naufrage du cTransylvani"a • , Le dispo&lti! de marche des colonnes, mandée !)ar e gênera ar1otti occupa 

•Tout est prtparé, calculé, dlt le corres- • • SO kil • d M par t J.000 guerriers éthiopiens agitant coulé par un sous-marin allemand, le 4 <lit le' speaker de l'E. I . A. R .. affecte la d es positions a ometres e a · • 
pendant de !Javas, dan.s un-e dépêche que forme d'Wl immense échiquier, de façon kallè. La colonne Pirzio - Biroli s'empa- des drapeaux blancs dans la plaine de mai 1917, ur.e grande couronne avec 
reproduit 1• A. A., l 'a<lhls!cn <les .popu:U - ra d<1 sommet Negach-Mainesti, et se di- Dankalie. On •>résume ou'ils désirent se l' inscription : «En dépit de l'ingratitude 
tiens ainsi que la coïncidence de la né«s- ::'t::e~;~?et~~~e:pe=~=~:~~ r ige ven A goula. Elle est déjà arrivée à soumettre. des vivants». 
slté Politique et militaire incitant à re - présence au gro:s <le leur a.nn~e. Adeabaghe dans la région de Bet Ma- F1·ont <lu Sud Les journaux 
pcendre l'action. ri1'm, mille personnes 

soulignent que trente 
d éfilèrent devant les [ •1 telllpclt e e n m e r No"lre nauslen a pu être occupée par le trol - Y aura·L-il bataille '! 

1
• h . d' Add' Abeb tombes. 

J< .•1'e'me grou= '11<1lgt'"~. Le dr"~u "·"en · 1 · ha Il l.t•s soumissions On té egrap 1e 1s- a qu e 
,, Y"'" • ........ .... _..... .ci~ C a r, s j n y a pas eu encore ta i e, s1 ) f f · · J f . 1 J J'E h' ' 

... -·-- e. fté his.çé rur la place, .:iu milieu de l'en- les Ethiopiens se sont re tirés jusq u 'ici sans Adoua, 4.-Le K agn asm ac Llgg /\Ioula. sur r~ front méri dJonal. ' o ens1v e ita - .-él ( emanue (. e t lOJJJC 
f .. (' IH•r•t d t• C;f) U...,l flt \ za f" Sl ))l t H(ut'• thousla.sme d{! la pop"'.1tion. T,.. colont>l d"Adi Abo, s'es t présenté, avec 2.000 lienne a commencé dans le secteur d e 1 . , 

.... .uc combat, on s'at tend à ce qu'une action 1 sera reje tee 
Bucarest, 4 A. A. La tempête en mer :-omm·•nd·~nt ,,...s troupes 1talienn.o.c. en - · L b d ]' · · guerriers en armei;, pour faire acte de louest, par Do o. 

- u. .... sç. .__ s engage. es o servations e aviation Il d b b d 
Noire cont "'!Ue Le port de Con~t.a.ntza est t:ée.s à Haus.si€·n assura que l'Ital;,,,, appor- soumission au gouvernement italien. Il a Deux escadri es e om ar em•nt G enève, 5 A A. _ Les nu'lieux di'ri'-- sont très concluantes à ce propos : des 2 5 0 b b G 
blc.qué. On d .. 111.e..;.1t toutefois la nouvelle t-e la civilisation . Il ai'ou.ta qu'il devait re- déclaré qoe 1es populations de toule la ont fait p.let.voir om es sur or· geants croient que la demande d ' assis -mouvements de troupes ont lieu • h ' · d 
Prétendant que plus!eurs bateaux cou1è - .partir, mu!s qu'i~ reviendr1it bientôt.> zone d"Adi Abo attenden t avec impa - rahe-i. Les troupes et iopiennes, an3 tance financière du aouvemement éthio-
t~11t su·•, ·0 S co· tes rouma· "S """t que l'on 1 , .4.sniara, 4 A. A. ~ Des avions de recon- 1 1 b · · d 1 d leur retraite, ont re-ndu inutilisables tous • 

·" - "" .f'S lt'O ll(h''S t f11 i O J)t'l"('l•l naissance italien:> ont observé di1nanche, tiencc eur i erahon e a part es trou· pien !era probablement rejetée. Ils sou· 
compte d 5 ~P-ntatne.s de morts. i On se !fouvient que la conquête du dan~ la région d'Amba Alagi, au sud de pes italiennes afin .d. ' échapper aux vexa- les puits. lignent qu'il n 'existe actuellement au -

JI. '11- .>6> 'T' ' · 1 • • • • • 1 • t b · · ' cune convention internationale liant les d~puls 1grc scptentr1ona avait etc opcree par H1aka le, des roupes a yssines qui s avan 
Le vent ':'.:i nord-est qu, souffle ' Et •- b d I s D N trois colonnes italiennes (généraux Ma~ çaient vers le Nord. Leur nombre est ëva- aU'I mem res e a . . . pour une 
le matne, c nt

1

'.'\u-e cruo:-q.u~ avec une ravigna. Pirzio-Biroli et Santini). lué à dix. 1nille hommes. De ces observa - L'action diplomatique assistance financière dont l'octroi, ajou-
v olence f'?rt atténuée. Les petits bateaux l 1 ·1 ' t 1 nfl't 't 1 ' th ' Si, comme nous le disions, hier, le lions on tire la conclusion que les Abys- en -1 s, aggraverAJ e co 1 1 a o-e 10-
Cul • nt rtfug dans de.s pc-ts au plm - ------ - · 1· d I' · nouveau front italien doit suivre sur sins ont l'intention d'opposer de la résis- p1en au 1eu e apatser. 
foi t. dA ta tempe"t.e, n''-nt pas pu encore re- L l t l 1 " l 1 • Le ' tari' t · 1 d 
!'rendre leurs SC"VlcA. toute son étendue le cours du Tacazzè et tance à llfakallè. a ( é Cil (~, all!J ()-1 <'l l(~llllf\ d se~~~- ~ commwuEiu:;a a be -

Le Bari"'· qi: a 1 pparelllf: poli. B.irt~n, d:le son affluent. le Chera, la colonne de Des troupes éthiopiennes ont été vues man e
1 

e infiopiennet. auxC ttea d m cm rdes 
ro ite {général Maravigna) n'aura rt>· aussi à l'F..st de ~1.akall è, où elles ont été pour eur orma ion. e eman e 

<amedl roi:, n•avali pu i"•~u·a hier SOU' 1 ---~ ~- "t ' t 1 t · Et 
1 

1 ~ ativement pas b1~aucoup de chemin à envoyées dans le but de tenter ce mou- rE.ce,,ra1 sui e seu emen 11 un a a 
'l1l1ttcr son mouillage du haut Bosphore f h. d . . 1' . 1 h • l'Eth' . esclavag· te prenait à son compte. 

l..e i·art a appare~ d:l.ns l'n.pres-midl r.anc 1r, es , reconnaissance~ .. part~es vement tournant qu1 demeure la hantise Rome 4 _ Commentant entreben ne es ymnes a 1op1e 1! , 
d'h,. 'l destn 1Uon des p;>rt.s do '.n me-. ~Adoua e~ d Axoum ayant deia atleml ·constan te des c hefs obyssins. Nous rece- de samedi ~ntre le baron Aloisi et sir Sa- les troupes italiennes en Afrique accueil- Contre Je réce nt discours 
.Notre. l .e f~euve .. a ... plu~.e~ .. s r~p .. 1ses. vons à ce propos la dépêche que voici : mue) Hoare, auquel M. Eden n ' a pas as .. 

1
1ent des milliers de citoyens. éthi~~ien: 

Les batc 1 ux qui arrivent de la m - No!re Une depeche d Addis-Abeba dit À c< Edaga Hamow, 4 . - Les correspon- sisté, on souligne qu' il s'est déroulé dans qui demandent leur protection, risen de .t\1. Herriot 
le ront vec des retard d'un ou deux r.iropos : dants anglais, français et allemands se ha- une atmosphère de vive cordialité et leurs chaînes, leur apportent des seco.ur:s Paris, 5 A . A. _ c: L'Echo de Paris~ 
1 1 Addis-Abeba, 4. A. A. - Les colonnes sant sur les concentrations abyssines près d 'absolue franchise. Le baron Aloisi matériels et moraux et font oeuvre CIV•· •• 
aurs, C'est a..n.:.. que le Gü11tysu est arr - d'Adoi 1 d'A 1 d 1 di 

1 
. . . cr1l1que vivEment le discours que M. H e r 

\"é h • à Le C 'a f roum avancen ans a - de Makallè, estiment que cette ville devra en a profité pour exposer avec toute a hsatnce. riot prononça dimanche à Lyon. 
hur· 1er se J ('lmrnt, 23 heures. u~; 'rection du Sud-.E.'st et du Sud. Elles s'ap- être conquise par une forte action mili- loyauté et la clarté voulues le point de , L' Italie prend acte des affirmations 
;, 171et est arrivé h~r. <lirectr:nen: s 1· prochent de Toko•l où H se1nble que les taire italienne, car l'armée abyssine op- vue d e l' Jta1ie Sir Hoare a déclaré qu'il 1 conciliantes et continuera à en prendre Ce journal écrit : 
~c:.trsun sans nvotr pu toucher d autre t ' «C 'est un scandale. C'est une mani 
&L. li • J roupes du Raf: Kassa leur lirreraient ba- posera une grande résistance. Ils confir- est décidé à maintenir et si possible à d é- acte. Mais elle constate q.u'elles .s accom-

ue es t ·11 d 1 • L festation de propagande en faveur du · ar e. t 1 · d Makall' e t be u velopper l'amitié italo-anglaise qui s'est p agnent e a guerre econonuque. e Les arriva c aya.nt tarn~. li y ' h~usse TI t . 'bl d 't 1 men que a prise e e s a - • 
1 

al" S D N Eh" · . • bolchevisme français L'évolution politi-
&ur le prix du bétail. es 1mooss1 .e'. 1 e co~esp<?ndant coup plus difficile qu'on ne le pense ; si heure usement orientée dans le sens trinome, t 1e . · . t 1op1e, cite en- que s'accomolit.• 

d e Havas, de prec1ser Ja direction d e les troupes sont obligées de suivre l'é· d ' une détente. Le baron Aloisi a remar· core un fois par M. Hoare qui affirme la 
J»r•é \ ·isi (•llS • •i é tt~or( ) l f ){JÏ<I1l(' S marche du général Maravigna qui peut troit sentier de mulets qui part d'Om qué que les faits ne semblent pas indiquer nécessité de concilier les intérêts de ces ----... --..,,,....,,,...--.,,,,,... ..... ___ _ 

li!er, •·a plu par lnte.rv...Ues. A un mo- emprunter d eux oistes d'Axoum : l'une Agher vers le Sud. que les initiatives spontanées de l'Ita- trois parties accroît la perplexité de l' lta- Laiss.ons faire Je préposé • .' 
itllt-.nt donné, la vitesse du vent été de 15 rejoignant le fleu~e T acazzè, près d' Ad- l.e Ras Seyoum est dans la région m on Ue aient trouvé ni un écho sympathique lie. __,,,......_.__ 
'tllèf.res à la seconde. La hauteur d'eau d i A itcheba, en passant par Selaclaca et tagneuse du Tembien ; d'autres élé • ni un geste approprié de réciprocité de Les journaux romains so~ent que Le tramW'&.y de secondt:, No. 168, etait L>Jl 

tOlnbée dans les 24 heures, a été de 16 m.Ll- lmanni, l'autre joignant le Taca.zzè par ments sont massés a u sud de ce fleuve , la part de la Grande-Bretagne. l'ajournement des sanctions Jusqu'au, 18 route pour Kurtulus. On venait de dépas-
lLtnètres. Le baromètre, à 7 heures du ma- Cecoanu, en p assant par Mariam Debra dans la partie où il prend le nom de Des gestes de ce genre exigent non le · novembre est une preuve du peu d en- ser la station de Tep.e Ustü. Tout à coup, 
tin, a març.té 762 e't a 14 heutts 764. et Ouvrié. Sétit, le long dt> la frontière de l'Ery marchandage, mais la compréhe~~ion pour tho~sia~me pour. ce~te ~rét~nduf" ~euvre trois coup.s brefs, sacc:i<iês, impérieux. de 

D'a,r.:rès l'observatoire d Ye.-;Ukoy, ces L 'intendance s'organise activement. thrée. lever les obstacles mater1els et de JUShce. La reaction italienne n atten- la sonnette retentirent C'est le slgn-a.l d'a-
lours-<0i 11 Y aura par lmtervalles, de la La colonne du centre, général Pirzio- l.('S 11tuies o ut l'l'IH'iS moraux qui s'opposent à l'entente de l'lta- i dra pas cette date pour .., déclencher. ! !>rme. Le reœveur ne ·se décide à le don-
'Plute Dans .".i\.tllk>llie OCcidentale, le vent Biroli, paraît s'être .,cindée en deux for- Voici les der nières dépêc he!t tra nsnù· lie et de p Angleterre. El!e est ~éjà en cours Les journaux .énu... ner que dans !es cas <l'extrême urgence. Et 
~u ll()rd .sera tres tort et plu9 faible dans 1nat.ions de marche. o:es ce matin par l'A. A. au sujf!t des On n' a même pas omis de toucher au merent, a ce prol)os, les mesures qw ont .:ilors le wattmann est en devoir de blo-
e autres endroit&. Les Chemisr!; '\foires, parties de Da~ opérations : problème de l'Afrique Orientale, dan~ 1 

été prises. p.ar ~a. ~énoncia~ion des a~~rois- quer 'les !reins. C'est ce qu'U fit. L'arrêt 
l ~cs êtt•ci flc rtls e ri \'ille garni. arrivèr~nt d'.·-.~ant Haus~it>n vr-rs Asmara, S A . A. - De )'Agence son aspect plus particulièrement ]ocal. De t ements inJustifies des prix, pour l 1nten- fut si soudain. si brusque que les voyageurs 

fi;._ un ~•·-ch ,.,_t ., ... h . d' ~O h. 30 et poursuivirent leur marche au Stefani : i ormais, le gouvernement anglais ne peut sification de la production agricole, la re- surtout ceux nui étaient debout, furent ·~. e ,,...... c Sç~• =~ ee une d. . d M 1 L h l' . d h b t ~-
'111.a!son. il ~iktas, est tombee sur la téte ud, da,ns la. '.redc~i~n e . adkall~ ; 1 Pendant la nuit dernière, d'abondan- plus affirmer qu'il ignore les buts de '1- cnerc e et extracbon es c. ai:, ons. e renversés les W1S sur le.s autres, tandis que 
d'ut! passa. t M Sab 1 1 <!' ·• h _ corps d armee in igene parti e 1a va'- tes pluies ont endommagé les routes talie et notamment Je devoir imprescrip notamment des excellents hgn1tes 1ta- ~es vitres s'effondraient à grand fracas. 

n ' ' r' qu a u eore o.s J' d F M · f't t d' b d 'bl · be ' d t' l' 
Pi· :tllsé. Le Jnême c.a.s s'est prodrult pour. ~e e. ar~~ ai 1

• rou .e . a ~r vers pour camions. C'est un nhénomène ex - h e qui incom a ce pays e pro eger 1ens. Le wattmann lui-même heurta une barre 
tlmb Ha,~- 1........ , d' b d \ l Est, Jusqu a 1-laussien ou il arriva vers ceptionnel pour cette saison. les populations qui, dans un mouvement La suppression de centaines de trains de fer et se blessa 3.SSe'l griêvement. ~ ~""· pr.,., sous es .,corn r<'S u . . 1. 1 b d" d 
1-0tt d'un~ vlM"- ,.. l ·~t err 13 heure~. puis 11 oh 1qua v~rs e Sud·E!':t. Hier, au point du i"our, la poussée en d'une spontanéité indiscutable, ont affir- et le chargement des marc an 1ses ans La prenùère alerte pa..~ée, o.n chercha à 

·- """' ma~n. qu ~ on -1 D 1 . • . 1 . I' . • 1 1 . 1 trifi" d • 
<l:ée à Bogn K ans a !i01ree, on ingna ait arnvee de avant a été reprise. L'aviation a aperçu mé leur volonté de se placer sous 'égide es trains é ec es permettront e con- ~ rendre compte de ce qui s'étaLt passé . 
,_.~ oom.,,"~!:.. IA!léphon'ques ont ce'.t• colonne à ~bbi Addi, à d65 kilod- d es détachements éthiopie ns qui se di- du drapeau italien. sidérer le service ferroviaire comme assu- Le receveur jurait ses grands dieux qu'il 
"',;!Le interro pues ln r' An.ka -Iz- metrcs de l- l aus~1en et au nor ·est e rigeaient vers Makallè. Les aviateurs ont Sir Hoare a exprimé l'intention de re- ré pour une longue période. 1n'avait p-l.S sonné. D'ailleurs, rien ne né-
411..:'. m sur .gn-e ·ra Makal!è. également repéré des troupes ennemies prendre Jes négo<:iations sous une forme 

1 
L e -si' on ~glai'sn cessJ.tait W1 arrêt aussi br11~1e : aucun 

1 1 h • • 1 s d a v 1 a 1. • "... ~-Faut d' .. :t co onne d e gauc e, genera anti· ans lea ré ... ions du Tembien et du lac amicale et au moment propice, en vue , obstacle sur la voie, pas l'ombre <l'un ac.ci-.,, e arr!v-.igœ, le prix du bois a pas- ~ 
"" de 275-280 •• 300_310 piastres n'.. (divi•ion «Sabauda>. Chemi,., Noi Aschianghi. d'arriver _à, ':'n accord sur d es bases soli-

1 
Londres, 4 A . A. _ L'~t~osphère j dent. Entretemps, un voyageur était des-

- ------... res de la Légion c28 Octobre-> et deux· A MakaJlè, aucune réaction anti .. aé - d~a et dec1s1ves. . ang)o _ italienn~ est plus con~1hante, no .. 
1
cendu .de la voiture, l'air dCslnvolte, et s'é-

D 1 1 bataillon• i~digèn-.), partie de n:~aga lrienne ne se p1·oduisit. l 11 COlllllll'lllalrl' du lamment par suite des entretiens de Ge- !oignait d'un pas nonchalant en sirtlot -
ans c >rasero... Hamous, SUlt la route, le long des cretes, Partout, les paysans, occupés à leurs u Gi<>1'11;\lt.' d ' Italia )) nève. Le gouvernement britanniaue in ... tant un nir de valse. Plusieurs usagers 

' r .e ll!Ommé ~ri, den •'U •• n. cC Fi•rlkoy, 
.,,"-' C:imi est épileptique Demeuré tout 
<l'U.. à la '1'.a.ison, il c eha.u1Ca1t auprcs 
\ un bf<lS'Cro. Prls d'un accès sou<la.!n, Il 
~1ba sur l<' brn&<-.r. Sa mère rentrant sux 
&! entrefaites, appela au secours les voi­
('"" QUI Parvit>rent à éM.ndre le commen 
~ent d'i.nc r.dle et à ret!rer le m:ilheu­
f:r "· Sabr. 11 reQu cependant des b!<>ssures 
i'h~"-' ayant Déœs:sité son transport à 
'~l>Lta}. 

qui condujt à Makallè. Le général De travaux, lèvent les bras et agitent d es Le « Giornale d'Italia » souligne que siste toutefois sur les deux conditions, ~e dé.signèrent : c'était lui qui avait tJré 
Bono. très acclRmé, assist::i. au dép"t.rt cl .. draps blancs au passage des avions ita- tous les orateurs qui ont pris la parole à a.vant de réduire ses forces de la Médi-

1 

le cordon de la sonnette. On courut a.près 
~t-tte colonne. L'occupation de l'Amba liens. Genève se sont plus à rendre bommage 1 terrar..ée, à savoir la ceuation de la pro- lut. Avec beaucoup de calme, il expliqua 
Sion et En da No•ero •e fit sans coup fé. ~ ~ ~ à la civilisation de l'Italie. Cela ne les a pagande anti - britannique et la réduc. I que, voulant descendre en œt endroit, et 
rir. l Asmara, 5 A . A . - Du correapon - pas empêchés toutefois de lui déclarer la tian d es forces de la Lybie, au moins 1 pour éviter une COU·TSe depuis 1a. sta..tfon 
L.' Amba si on, forteresse naturelle prè!ll dr 1 dant de l' Agence Havas. sur Je front du guerre économique ! Combien p]us émou- 1 d'une division. ! voisine, U avait effectivement SO:I1!Ilé. Il 
Hau~sien, se- trouve au milieu des mon Tigrè : v~nt.. est l'h.oln!"age .profond et . Reu~er apprend . q~'il n'est pas que.s- i igno:ait, au demeura.nt. que trois coups 
t'\gnes du Tembien ; elle est très rich L'avance italienne continue, en dépit s1ncere des Eth1op1ens qw, bl1'avant la lion dune renonciation du gouverne • tussent un signal d'alarme. 
t"n eau, le~ récoltes y sont exc~llente-s et des pluies torrentielles. Les avant·pos - mort, abandonnent le Négus, pour venir ment britannique à cea deux conditions. / Le client imprudent, ignorant les règle­
il Y a aussi dan!ii la région de trè!t bons tes du premier corps d'armée marchent se placer sous l'égide des troupes italien- On espère à Londres qu' au cours de la menb, a été conduit 3:U po.ste~ C'est pa -
pâturages. au sud d'Ouogora, dans la direction de nes. sem aine prochaine, ces deux conditions ' rait-il un avocat, Me L. X . 

Une dépêche de 1' A. A. communiquée Makallè. Les avions font des vols de re- Au moment où, à Genève, on enton· seront remplies. Une enquête est en cours. 



2 - BEYOCl.U 

Le héros de Seria Les éditoriaux de I' cULUSit 
....,. ....... -

CUllSe 
Nous avons annoncé le décès du 

général Esad qu~ a occupé notam-
1 

Les événements rappellent à nouveau 
ment les /onctions de gouverneur deux normes importantes à la nation tu.r­
d'Ista11bul. On l'avait surnommé le que. 
héros de " gerta ". Notre confrère, j Etre de force à défendre notre patrie et 
le " Cumlmriyet ", publie l'article no.s droits. 
qui suit, de M. Abidin Dat·er, au su- Donner de l'importance à la collaboira-

jet de cet exploit : tion lnterniat!onale pour Je maintien 
L 26 mars 1918, les Anglais. après de ~a paix. 

L1l VIE 
LE MONDE DIPLO MATIQUE 

l .égalion ile Tm·quit• 
à Addis-Abeba 

LOC~LE 
fourniers coupables d'abus et de spécu -
lations. La Municipaüté, ne veut pas les 
priver de leur gagne-pain, mais si leur 
conduite !'obligeait, elle n "hésitera pas à 

Le commandant Nedim Erensoy, a cr;,er ei à exploiter elle-même des fours. 
quitté, hier, Ankara pour rejoindre son 
nouveau poste d"attaché militaire à Ad­
dis-Abeba. La nouvelle 

L'ENSEIGNEMENT 

faculté d'Ankara 
avoir jeté un pont de bateaux sur le .$e-1 l1 est Impossible de ne pas ressentir de LE VILA YET 
na, avaient tout à coup passé à l'offen- la dou~eur du fait qu.e la paix a été trou- Le professeur Rodin a été engagé 
sive avec de grandes forces d" ,nfanterie, lblée. Le vaccin contre la typhoîile pour !"enseignement du latin à la nou -
de cavalerie et d' arlillerie, .dont ]' objec- Nous souhaitons sln:cèrement que la • . . velle faculté de langue, histoire et géo-
tif était d'atteindre Amman, sur la li- S. D. N .. qui trava.il!e dans ce sens, puis- Interroge au SUJet des nouvelles si • graphie d'Ankara, quj aura 40 élèves in-

d h · d f du H • d · D :se développer :ses pri.ndpes en profi.tant gnalant uni- recrudescence en v.lle des ternes. Ceux - ci y seront admis après un 
gne e c emm e er e )az. es d f"' h ··d M Al" Riza, di-
forces moins importantes se dirigeaient des expériences acquise.-; et qu'elle puisse cas e ievr~ ty~. 01 e, . · 1 concours. MM. Ali Muzaffer, député de 

1 d - t augm.enter sa puissance de sauvegarde de 1 recteur de l hygiene, a dit : Konya, et Ibrahim Necmi, feront des vers e •u es . L · l • 
L 1 · gla"se f • la pa.Uc - es cas sont 1so es et ne sev1ssent cours. 

a cava ene .an 1 ' r~n orcee ~ar · . • ·pas dans un uartier défini. On en en-
des autos blmdees, avançait sur la nve Telle est la voix que les hommes d or- 1 . q . . . 
droite du fleuve, en combattant contre dre et de paix et les grandes masses po- ;Jgistre au maxi~um bl"ci~q enf ~n Jour. 
nos cavaliers, ce qui paraissait être une .pulaires attendent, en Europe et hors . ous engagero

1
nsf ~ pu 1dc' aff~e adire va

1
c-

. d ·1 d 1· • d'E d h f d'E t cmer et nous e a1sons o Jce ans es protection es a1 es e • armee en route urope, es c e s ta . • l 
vers Amman. Vers quel objectif allons-nous depuis eco es.::. 

LA MUNICIPALITE 

Les hall es 
V.tte ville était défendue par de fai- 1928 ? Les malentendus entre deux pays 1 

hies détachemi-nts turcs dïnfanterie, une devaient n" être plus surmontés que par 
escadrille d"avions allemande et des la paix. Les armées devaient être seule­

détachements allemands aux avant-pos- ment des instruments de défense. Per - La munidpalité a avisé les intéressés 
tes. sonne ne devait chercher à étrangler au- qu'à partir du 15 courant, la vente en 

A ce moment, en remplacement de trui pour assurer ses propres intérêts. L'i- gros des citrons, oranges et mandarines 
Falkenheim, rentré en Allemagne, on a déal du droit entre les peuples devrait se fera dans les halles, à !"instar de ce 
vait désigné, pour le commandement du être l'incomparable .cadeau fait aux gé- qui a lieu pour les autres produits du 
front de la Palestine, Je général Liman nérations du 20ème siècle. I sol. 
von Sander•. pour le corps d'aTmée C_eux qui.ne sont pas satisfaits de la si-,L'bOl'ah•e •l'hiver Iles tramways 
c Yildirim ). tuation actuelle du monde ne sont pas .•• 

Dès qu'il eut connaissance de J"offen- rares. Peut-il être contraire aux intérêts La Societe des Tramways a commen-
sive des Anglais, 11 donna l'ordre à tou- de certains pays de maintenir !'équilibre lcé à appliquer son horaire d'hiver : au 
tes les forces se trouvant à Damas et plus de l'humanité ? minimum, 400 services sont prévus par 
en arrière de se porter d'urgence au se • Mais il n"y a jamais eu et il n"y aura ja-

1
jour. Les communicati.on~ en divers sens 

cours d'Amman. Mais les Arabes, sous mais d'époque où chacun soi~ content de commenceront le matin a 6 heures. Les 
!'instigation du fameux Lawrence, a _ son sort. Par contre, il est possible de interférences ont été ainsi définies : 6 
vaient commis des déprédations sur la réduire et d' aplanjr les mécontentements m:nutes sur la ligne $i~li-Tünel ; 8 sur 
ligne ferrée entre Amman et Déra. pas à pas. et au fur et à mesure que !'oc- .celle Harbiye-Fatih. 

On perdait un temps précieux à repas· casion s'en présente. En outre, nous sa- Pou 1' l't>stbétil(lW 
ser la voie et les trains militaires étaient vons, depuis 1918, comment on est par- tle ln Suie~ nmniye 

LA TURQUIE ARCHEOLOGIQUE 

L(' P1·or. \ Vithcmoore 

Le professeur \Vithemoore est arrive 
hier, à Istanbul, où, en attendant de re­
prendre son travail, au printemps pro -
chain, il va écrire un livrl.' illustré de pho 
tographies sur la mise à jour des mosaï­
ques d' Aya-Sofya. 

LES ASSOCIA TI ONS 

Société Da 11 te ,\ li(I h ic ri 

Les réunions culturelles des membres 
commenceront, mercredi, le 6 courant, 
à 1 8 heures 30. 

SOCIETÀ OPERAIA 1T ALIANA 
DI M. S. 

Les réuruons de farrulle (matinées) ha­
bituelles commenceront le 1 7 novembre 
pro'ihain. Les cartes de fréquentation 
sont délivrées tous les soirs de 1 8 à 19 
heures au siège de la Società. On est 
prié de présenter deux photographiP.s· 

SOUS LEURS TOGES 

Mlle A2ao21u ne 
plaide pas le divorce! --·-Très élégante dans sa toge de coupe 
parfaite, une serviette très chic sous le 
bras, Mlle Süreyya Agaoglu fait les cent 
pas, dans ]es corridors, attendant son tour. 
Malgré sa jeunesse, la charmante 
fille de M. Agaoglu, s'est acquis rapi­
dement une grande réputation - très mé­
ritée d'ailleurs - parmi les grands avo­
cats qui gagnent le plus. Je !'ai soumise 
à un interrogatoire à la sortje du tribu­
nal. La femme ne perdant jamais ses 
droits, elle avait du rouge aux lèvres et 
un léger nuage de poudre sur les joues. 

Le Code et .•• le i·ourre 

Une victime de la con­
science professionnelle 

Un journaliste de trente et un ans 
vient de mourir, à Addis-Abeba, sl.'pt 
jours après avoir célébré le premier an· 
niversaire de son mariage. Notre malheu· 
reux confrère dort, à l'heure actuelle, sur 
une colline, au-dessous des fleurs dépo· 
sées par ses camarades et son fidèle do· 
mestique Mehmed. 

Il apparaîtra peut-êtr.e singulier que 
nous consacrions un article spécial à la 
mort d'un Wilfred Barber sur un théâtre 
de guerre où meurent tant de blancs Eu· 
ropéens et d' Africains noirs. 

Mais il ne sied pas de s'en étonner. Ce 
que les journaux écrivent de ce jeune 
journaliste, qui n'hésita pas à quitter Je 
foyer, fondé il y a un an à peine, pour 
courir, en Afrique, nous apprend que 

Etes-vous d"avis, lui demandai-je, \Vilfred Barber était un reporter d'une 
l'air détaché, qu'une dame qui exerce la ardeur et d"une énergie remarquables. 
·profession d"avocat se rende maquillée Il ne s'est pas contenté de demeurer 
au tribunal ? comme ses collègues, à Addis-Abeba, el 

Elle sourit. 1 d'y attendre que J' « information » vînt 
- N'est-ce pas tout naturel ? . . . Nos le trouver. Il est allé, pour écrire la vé· 

confrères n'ont-ils pas soin de se raser rité sur ce qu'il verrait, dans le foyer, qui 
et de se coiffer pour se présenter devant est appelé !"enfer jaune, de la malaria 
la cour ? Un léger maquillage, chez la d"Ogaden. 
femme, complète sa toilette. D'ail! De même que les médecins n'oublient 
sachez qu'en France, par exemple, les point les victimes de la recherche et de 
femmes les plus chics sont J' expérience mérucales, de même nous 
les avocates. Chez nous, par nous devons d'honorer la mémoire du 
contre, on a une fâcheuse tendance à ad- jeune correspondant qui a poussé !'a • 
mettre que toute femme, du seul fait mour de la profession et le souci de !"in· 
qu'elle exerce une profession, doit se formation vraie jusqu'à s'aventurer dans 

comporter absolument comme un hom- le pestilentiel Ogaden. 
me, et renoncer à tous les attributs de son Cet événement donne aussi une id~e 
sexe. 1 des conditions dans lesquelles les jour· 
. « D'ailleurs, je vous. demande, confie-

1 

naux recueillent. les i~formations qu'ils 
nez-vous votre cause a un avocat dont offrent tous les iours a leurs lect!'urs. 
les bu~eaux seraient dans le plus corn Et les journalistes, eux, peuvent trou· 
p~et desordre, qui aurait la barbe longue 

1 
ver un enseignement profond dans li' fait 

d un p~uce et les cheveux mal peignés? ... !qu'on peut risquer même sa vie pour re· 
Vous dnez tout naturellement : « Du mo- cueillir des informations véridiqu.,s. 

l'objet d'attaque• de la part de la cava- venu à apaiser les sentiments de guer -
1 ' · 1 h · ' f · La Municipalité a donne' trois moi• de erie arabe. Aussi, nos soldats, pour la re, a apaiser es ames, a aire accepter 
plupart, •e dirigeaient-ils vers Amman, à par les peuples les résultats de la guer- délai aux occupants des petites boutiques, 

ment ~ue ce malheureux se néglige à M . N. ART AM. 
Le développen1ent ce. i;> 0 int, c.omment pourra-t-il n~ pa• (De l' « Ankara») 

neghger aussi ma cause ? l> Or, sil faut - -----
· d situées autour de la mosquée de Süley -pie . re. de notre réseau ferré 1 qu'un avocat ait une tenue décente, ce 

• 1 devoir sÏmpose aussi à l'avocate... 1 
Alexis G rano\vskv lance 

nouvelle vedette dans 
« 1'arass-BouJba » 

Le 27 mars, les avant-postes anglais De deux solutions, l'une : ou il faudra que maniye, pour les évacuer. Ces boutiques 
se buttaient à la défense des forces d' Am tous les pays s'arment ; qu'il y ait des déparent la vue et l'esthétique du mo - L'inauguration de _nouvell,.s voies fer- Le linne sa le se laye eu fa mille ..• une 

rées s'effectuera apres le 1 5 novembre . man, qui occupaient des hauteurs à trois guerres tous les ans ou toutes les quel- nument. 
kilomètres, à l'ouest de cette ville. ques années ; ou bien que les nations ré- Les jal'dins d'enfants 

1935. La section Afyon - Karakuya sera - ?n dit de vous que vous n" accep-
inaugurée par !'vt. le Président du Con- tez guere des causes de clientes et que 

Ces forces se composaient de tous le duisent leurs armements au niveau né- La Municipalité compte créer au cours 
éléments qui étaient disponibles : fan- cessa.ire à leur propre défense, que le mé- <le r année, plusieurs jardins d" enfants, 
tassins turcs - allemands, sectiom d"au· canisme de la paix et de la 'dont l'un très probablement à i~nla~. 
tomobiles, cuisinjers, etc... et des ren- sécurité soit complété, et que les instru- .ur le terrain occupé, en partie, par des 
forts qui arrivaient au fur et à mesure. ments de la civilisation soient utilisés vergers ayant vue sur la mer et situé en 

seil lsmet ln ·· t li 1 k F"l vous préférez défendre les intérêts d" Dans la grandi.ose prcducticn qul S('fj). 
· • . on_u e ce e. ~ma - 1 yos ·hommes... distribuée par « SEDIF>, Alexis Gro.nowskY 
.par M. Ah Çetinkaya, Ministre des Tra- M . · · · · · 

P bl . on interlocutrice réfléchit un ins- avait re.serve un role à Simone Simon, que 

L'ennerm ne pouvait pas avancer. La na- seulement pour les besoins des peuples! l face de la bâtisse du vilayet. 

vaux u 1cs. 

1 

. 
tant : ~e départ de cette comedienne po·ur HoJiy-

0 - Pourquoi en serait-il ainsi ? Il n'y wood a rendu vacant. Après trois semai· 
LA VIE SPORTIVE a rien de tel. Seulement, les femmes of- nes de sévères essais de plusieurs jeunes 

~ure aussi avait pris position contre les • Tandis qu'on travaillait, d'une part, 1 :\1. Rehcct l 'z :\ (stan l>ul 
Anglais. Au-delà d"Es Salt, il n'y avait a renforcer la S. D. N., par des pactes 1' L D B h U . "d d 1 Mu 

b"l t • d d I' f e r. e çet z, pres1 ent e a 
pas de routes à cause des pluies qui les i.a eraux, eux ten ances, une en a- · · 1. • d'l . . • h" • l 

d f t d 1 S D N ]' 1
nic1pa 1te zm1r, est arnve, 1er, a s-

Le chan1pionnat d'Italie~ 

de foot-ball avaient défoncées et rendues imprati- veur u ren orcemen e a . . ., -'.lu- b 1 d' • · . .1 d 
cables. 

t t d t • l f ·ir I tan u , ou ces Jours-ci, i se ren ra en 
/e ~n. an a en provoquer a a1 ite, se Russie pour faire des études au sujet de Rome, 4. ~ Voici quelques résultats 

Feu le général Esad, qui, alors était ireUn Jour. d d. !questions urbaines intéressant Izmir. des matches du championnat d'Italie de 
colonel, commandait la 3ème division de ne ou eux expenences ont emon- foot-ball, disputés dimanche : ' 
cavalerie. Il reçut, à ce moment, ]'ordre tré que l'institution genevoise est impuis- [.(• lll'iX 1111 pain est majOl't' Lazio bat Sampjerdarenese, 5-0. 
de marcher sur Es Salt. ~nte à empêcher les guerres. Les Etats l' · Bologna bat Brescia J .Q. 1 une piastre 

Mais une grande partie de cette div.- se sont tous préoccupés de leurs moyens Fiorentina et Juventus 1-1. 
sion se trouvait sous les ordres du 8ème de défense. La conférence du désarme- Après[ avofr ~on~r-té 

1
1a haus~e .surv~ Le classement général s· établit corn -

corps d'armée et assez éloignée. Le colo· ment échoua lamentablement. Partout ,~ue ~ur es pn~ ~ ~.h~ com7•s.•on a me suit : 
nel Esad bey, disposait, pour sa part, de les industries de guerres se sont dévelop- oc ~ns. sa re.union ie.r, a ix~ co~· J. - Bologna 11 points. 
quelques escadrons de cavalerie, deux dé- pées avec un élan accru, la préparation me ~uit, a. partr de. demain, led pnx umj 2. - Roma 9 points. 
tachements d'infanterie du 145ème de des instruments de guerre a été accen- lq~e u Pd~m : e pa'.n sera .ve

1
n
3 

u
50

avec 3. - Torino 9 points. 
ligne et quelques canons de montagne. Il tuée. 1tP•astre au.gmentation : a , ' p!as- 4. - Milan 8 points. 
était arrivé à Es Salt après avoir franch; Chacun se rend compte qu'il y a des tres et ~e ja1~ dit cfranfeol.ei> t I 7 pias- 5. - Juventus 8 points. 
des montagnes escarpées. Après y avoir entretiens douteux qui se livrent en mar- tres, soit piastre en pus ega ement. O>--------
culbuté les avant - postes, composés d'An · ge de la S. D. N. Tout cela dérive d"une A ce propos, M. Muhittin Ustündag, 
glais et d"Arabes, il prit sous son feu la même cause: le manque de confiance en g1·ouvd~rlneurbelt préfsi.de~tl de la Mudnicipd~· Les éJections en Argentine 
1 d ' E Genève. lié stan u , a ait a a presse es e• 
a gran route menant à s Salt, cou- l . d li .1 • ] Buenos-Ayres, 4. - Les élections pro 

pant, ain i, les communications de l'en- On se rend compte que les peuples ne c a~allons es{ue ~'I ~ resu. te.: b . vinciales les plus importantes de ]a Ré-
nemi et )'obligeant à faire un détour pa- sont pas disposés à voir la faillite de la . - ~ue bt· pnxd ~ p;m. etandt. a:e publique ont eu lieu pour élire le gou­
le sud de Es Salt et par des routes très S. D. N. Si celle-ci se renforce et si son slur ceux uff" . ellet de la Barme, d upr~s verneur de la province de Buenos Ayres, 

· autorité s'établit, Je monde aura la e.s cotes o 1c11.' l.'S e a • ourse es ce• 
mauvaises, 1 1 h • ] d territorialement grande comme toute 

A ce moment, les combats autour paix. Si la S. D . N. s'effondre, que rea es, a a.usse est gene~a e ans .tout l'Italie. L"affluencl.' des électeurs est as-
d 'Amman e'tai"ent de .plus en plus vi' fs. restera-t-il, sinon la méfiance et l'anar- le pays l.'t .n es.t pas un fa1t propr,e a ls-b 1 1 d sez nombreuse. En plusieurs localités, il 
Les Anglais, menacés par les forces tur- chie ? Des petits Etats aux grands em- ~~n u ' qui suit e mouvement ensem- y a eu quelques désordres. D'après les 
ques, qui avançaient, s'efforçaient d ' .pires, que fera chacun, si ce n"est cher- e ; premiers chiffres, la victoire appartien-
. d 1 1 ~her ]'occasion d'étrangler autrui· ' 2. - qu'on examinera la question sou 

8 emparer e cette vile. 1 essayèren' r l • · 1 1 d drait au député Fresco, pré~ident de la 
d ' ] l' 1 Atatürk a voulu, en fondant •on pays, evee ces iours-ci par a presse, ce le e enve opper ai e droite des forcl's tur · Q f · bl d' 2 Chambre des députés, qui, récemment, 
· l d "f d d f en faire un soutien de la pai·· Atatu""rk ourmture au pu ic un pain de ème ques, a e en ant, e açon que !'on d!1 - l" • · d. visita l'Italie en démontrant une grande 
Il l f a débarra•sé le peuple turc de tout 1·rre'- qua 1te, mais en prenant en consi eration a onger p usieuu ois cette aile ver• le sympath" M F b " d ,; t d t d qu'il ne s'agit pas, sous prétexte de meil- ie pour ce pays. · resco asa 

nord. en .... sme e e oute reven ication terri- sa campagne électorale sur l'amitié avec 
Le 30 3 nous fûmes obligés d"abandon- toriale. La politique de la République leur marché, de livrer à la population du l'Italie. 

· d turque ne pouvait être, non avec les bel- pain n" ayant pas les proprjétés nutritives L 
ner certames e nos positions au devant voulues . e quotidien. « Il Mattino d'Italia », 
d' mman pour combattre plus loin, licistes, mais avec les pacifistes. ' ' 1 "li d '1 · d 1 en 1 T . 3. - que des contrôles et des mesu- a a .ve1 e es e ecbons, recomman a a 
conservant les positions acqUJses sur le1 .a urquie, comme tout pays ami de d d t d M F f] d"l 
sommets, à l'ouest. Or, la situation·~ la paix, n"est l'ennemi de personne. res très sévères sont prises contre lesj~~s1ékcut::rs~ . resco, aux is ta-

.compliquant, il fallut reculer. Mais pour qu"un pays soit un élément 
Mais il y avait danger à le faire par le de paix, j] faut quïl djspose de forces lui 
nord et le nord-est. Cependant, il fallait. permettant de se défendre. 
néanmoins, résister à tout prix. Le soir Atatürk proclame, en face du monde 
du 30 mars, notre aile droite réussit à re- l.'ntier, la place de la Turquie sur le ter­
pousser l'ennemi, lui faisant face. La si- rain de la paix et indique à son propre 
tuation changeait en notre faveur. D'un pays le devoir qui lui incombe en vue de 

• ' d f défendre ce rôle. cote es ren orts arrivaient à Amman, 
F. R. ATAY 

---~----o>~------~ 

et de l'autre le colonel Esad bey avait 
coupé les communications de ]'ennemi. 
Les Anglais, de ce chef. éprouvaient 
beaucoup de difficultés à maintenir par CHRONIQUE DE L'AIR 
des routes défoncées leurs communica· 
tions avec le reste de leur armée, de fa­
çon qu.ils ne pouvaient employer le• 
forces voulues contre Amman. Dans la 
nuit du 31 mars, ils durent se retirer a· 
~rès avoir essuyé de grosses pertes. S, 
1 on avait disposé de plus de cavalerie, 
cettre retraite eut été changée en désas­
tre ~r la poursuite des fuyards. 
d C est ainsi que se termina cet épisode 

ep guerre que les Anglais ont dénommé 
c rem·" 1ere attaque d"Amman> et que 
n~usdno~n:ions nous, c 1 ère bataille ran­
gee e .,,ena >. 

Les recordmen italiens 
en 1934 ----Rome, 4. - M. Mussolini a reçu les 

frent généralement des affafres de di- , ·~omédiennes, le rêa.Jlsateur de TARASS· 
vorce. Par principe, je n'en accepte pas. BOULBA vient d'arrêter son chO!lx sur Ml· 
C'est pourquoi, aussi, j'ai si peu de cheline Cheirel. 
clientes. «La • SEDIF> a immédiatement e•ngagé 

Vous ne plaidez jamais des af- Micheline Cheirel en exclusivité. On ne 
fa ires de divorce ? 1 peut qu'applaudir à œtte décil;ion, d J!I 

- Presque jamrus ... II faut qu'il grande firme qui distribue «LES NUITS 
s'agisse de mes intimes. En ce cas, évi- MOSCOVITES> et «TARASS-BOULBA" 
demrnent, je consens à faire des excep- j car le renouvellement des cadres de n'-'6 
tions à la règle. j ved~ttes e.~t une question qui est à l'ordre 

- Et peut-savoir à quoi il faut attri-: du Jour. 
huer cette exclusion ? Nous pouvons a.Jouter qu'il n'en fallut 

- Je ne le sais pas moi-même • . . Je pas moi.ru; de cinq essais d'ordre photog1"'1 
ne désire pas voir étaler le linge sale phique, plastique, artistique, sportif, etc··· 
de chacun. Les procès en divorce nous essais d'ailleurs, qui furent des victolre5 
révèlent les côtés les plus bas, les plus pour Michelill1e Chei.rel., avant que Gro. • 
laids de r existence, ce qui rend les avo- nowsky, n'ait pris la décision définitive. 
cats pessimistes, refroidit en eux le goût 
de la vie. Or, je sws optimiste et j'en- LA VIE MARITIME 
tends le demeurer. 

- Les gains des avocats sont-ils réel­
lement excessifs ? 

- Nullement... L"avocat travaille 
comme une bête de somme - comme le 
«cheval du laitier », suivant l'ex.pression 

Six nouveaux brise-glaces 
puissants pour la naviga" 

tion arctique 
courante en notre langue. C'est !'être au La flotte soviétiq ue des brise-glace• 
monde qui jouit le moins de la vie. Ma sera augmentée consjdérablement en vue 
comparaison pourra vous paraître exces- de l'exploration ultérieure de r Arctique 
sive, mais qu"y puis-je si les faits sont et de !'extension .de la navigation d~~ 
tels ? cargos dans les régions polaires. La di· 

-- Et cependant, vous êtes 1'atisfaite • rection centrale de la Voie Maritime dll 
de votre profession ? . . . Nord a déjà commencé la constructiofl 

- Au plus haut point. C'est, pour de six nouveaux brise-glaces de grande 
moi, la mei.lleure qui soit. puissance. Q uatre de ces brise-glaçes ~e· 

·êtes-vous pas agacée par la eu- ront construits d'après le type du brise' 
riosité publique qui vous entoure ? Ch ez glace soviétique connu Krassine, rna1s 
nous, une femme qui plaide est chose leur aménagement sera meilleur et plu~ 
nouvelle. Tous les regards convergent moderne, grâce à ]' ex;périence acquise 
sur vous au sortir du tribunal... au cours des n ombreuses navigations p 0 ' 

-. - Comme tout avocat qw paraît en !aires du dernier temps. C hacun des 
presence du tribunal, je ressens une vi- nouveaux brise-glaces sera pourvu dt 
v; é:riotion. Ce sentiment ne s'est pas at- trois machin es à vapeur d e 10.000 CV·· 
tenue en moi. et aura une plate-forme pour trois avioflt 

La coqu e tte rie l'e prentl ses dro its ainsi q u 'une catapulte pour leur env0 
· 

E Les navfres seront aménagés à J'intérie11r 
- t comment passez-vous vos loi- fi' 

Q de manière à pouvoir offrir tout le c0 
sirs ? uels sont vos div:ertissements pré- f , . • I , . fl11$ 
férés ? ort necessaire a eur eqUJpage et .. , 

-Quand je rentre, le s oir.chez m oi, je particip ants d es ex.péditions scien tift . 
suis sûre d"y trouver un père initell igent ques. Les chantiers navals d e Nik oifld: 
et cultivé et une table b ien m i:se. Q ue o n t déjà p roctdé à la construction dt 
f t ·1 d l • h deux brise - glaces. La construction • au -1 e P us pour etre eureu se ? fP 

- Monsi·eu t • l ] . deux autres navires du même tyip e se • r vo re pere es t-y satis- , h . 1·et• 
fait de la profe.s · ) commencee proc amement aux ch an 1 

C s10n. que. vous e~ercez . , .B.alti.r,iues à Léningrad. 
- .omme tou t pere, 11 se plamt de ce E 1 d b · 1 Îl "' 

q u A J. e suis trop • d h . n P us e ces q uatre nse·g aces • - occupee au e ors, mais . , I d b ·se 
il suffit qu· ·1 ·t l' ' . p eur on construit ega ement eux r1 ~1 

1 m e VOl egerement penst- l l · ' D"t•~ 
ve pour quïl s" empresse d e me diastrajre. 1 ~ace~ u tra-pu1ssants a moteurs 1 

Tout e t •1• .• • l electnques, de 12.000 CV chacun. , n causan , nous e Jons arrives, L . 11 
au bas de l' 1· d t 1 d es travaux de construcbon des n° _,. esca 1er, ev.a.n e gran b · 1 · 11,,... 
vestiafre où sont de'pos' 1, t . d veaux nse-g aces se poursmvent fi 111 

ee.s •-s o ges es d "d" • d '"! 1ro 
avocats. Le préposé, aux lo;ngues mous- gdr.~? .e ralp1 i~e, el 9so3r7te qu t s pou 
taches oui e t • t • d •~ . d eJa etre ances en . , s un ve eran u pa'-fils e TASS) 
justice, se précipite vers la c har.mante ( ~ 
avocate. Mlle Süreyya se d ébarasse de sa -
toge d'un geste plein d e. précau tions. El- Chez nos vo1s1ns c· est d .. !a sorte que le. forces anglaises, 

bien supeneurea en nombre, avaient été 
battues pnr les '"r ures. C'est Mersinli Ce­
mal pasa, commandant du 4ème corps 

~ilotes-capit:aines, Renato Donate, Ma-; 
no Stoppam, Corradino Corrado, Ange­
lo Tivegna, Nicola de Mauro, le sous­
lieutenant Francesco Angello, le maréchal 
Augusto Ramogni, le sergent Gior­
gio Olisari auxquels il a remis le~ mé'.lil 
les qui leur ont été assignées pour les re­
cords aéronautiques internationaux qu'ils 
ont établis, en 1934. Tous ont voulu 
immédiatement offrir leurs médailles au 
Trésor. 

le apparaît vêtue avec b.eaucoup d e g oût, b 
. elle place Un gracieux chapeau SUT ses alkaniques 
cheveux. 

cl' • venu de D 
armee, amas, qui comman - colonel Esad bey, le commandement des 

!~~\~.durant la dernière phase de la ha- détachemen'ts de cavalerie qui, tenant 
. 1 Es Salt, ont contribué à la victoire et aux-

près relie-ci, e colll.rnandemant des quels on ajouta la division de cavalerie de 
forces turq.ies ayant Pria part et ren - Kars. 
forcées par des artilleurs allernands et au- E d b . ·sa ey avait réussi, en quelques 
trichiens, en petit nombre, fut confié Jours, à tenir caché non seulement tou-
sous la dénomination de 8ème corps tes. les forces ras~emblées à C:.-ria, mais 
d'arm.ée, au c:olonel Al,i Fua<1. t. -y, qui· .,,.. 

<>e meme on quartier général. Tout ceci 
transfera son quartier gennral a Salt avait été de telle façon, que, non seule-

! e chef d' état-inajor n'était. aut,.: que ment les avions ne pouvaient rien voir 
le commandant von Papen, qm a Oecupe', 1"s 1'] falla"t · • h ' f ma 1 aussi s approc er de très 
un moment, les Onctions de chancelier près pour s'apercevoir qu'il y avait là 
du Reich. toute une grande formation de cavale­

Dans le courant de ~ars, on confia au · ne. 
Une r é miniscen ce du t e mps d e paix en t e mps d e gue rre 

(Deartn àe Cemal Nadtr Giller à l' cAA:JamitJ 

- Vous ne négligez pas vo tre tojlette, 
dis-je en souriant. 

Elle eut un rire br, !f: 
- Pensez-vous 1 .Aujourd'hui, au con· 

traire, je suis affreus ernent fagotée. D 'ail­
l~ns, je suis indispc 1sée. 

Hikmet FERIDUN. 
( D e l' «Ak~am» ) 

Pourquoi ·d es 
mitrailleuses ? 

Rio-de-J aneiro. 4--·A p ropos de l' ex­
pédition espa•gno 1e fglesias, aux s our­
ces de l'Amaz•one; la preue s'étonne q u 'il 
~ ait parmi les n:iatériaux e m bai::qués, 
egalem ent dr:s mit?Jailleuec:a. 

-·-- JI 
L e nrand r ass<>mhlernenl 1 ~ 1 

parti nalional- p uysan roun1:• 
1 

. 
rt~ 

Bucarest, 4. - Une grande irnPcft5 
· • · d · d 1 ce! s1on a ete pro UJ te ans tous es e ' 

politiques par la défense du gouverl1oi"' 
ment de faire effectuer, le 14 de ce i;:,i1Je 
un grand rassemblement de 300 Ll 
a dhé re n ts d u parti national paysan~o~' 
c hef d e ce .parti décla r a q ue, coûte ;0 i1t 

te, le rassemblem ent sera: fai t ail f d1' 
fixé. E n m êm e tem ps, M . G oga, cht: ,.-s' 
par ti nationa l ch rétien, o rdonna un ,t1i• 
semblement d es adhé rents de son ~.,.~· 
le même jour, pour d iminuer l' i~P0 1ef 
~e de r align ement d es forces na 11onfl 
paysann es. 
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... un a3pect distingué et 

elégant grâce à la b ri llan· 
tine Gibbs, un produ it 
parfait prepare avec des 

substances organiques 
speciales Son parfum est 

frais et discret. La brillan· 
l1ne Gibbs elimine les 

pellicules et tonifie les 

bulbes capillaires. 

BRILL MTIME , 
<RISTALLISEE 

CONTE DU BEYOGLU 

V OISINS 
JJJ!J 1"A B LE 

1 

Par Roger VERCEL. 

L~ rapide fonçait dans la nuit. La 
~ortière du compartiment glissa et une 
ltune Fille en bizarre uniforme de drap, 
6 vcc un R. F-. brodé sur les parements 
de aa vareuse et son calot militaire, of­
frit, du seuil, un casque téléphonique : 

- Les concerts du soir. monsieurs, 
P, T. 'f .. Radio-Pari• ... Programme tTès 
intéreMant. .. Deux francs seulement jus­
qu'au Mans. 

André Bergia refusa de la tête, puis, 
tomme la vendeuse de musique était 
'-Rréable, il sourît en désignant du doigt 
les lettres brodées au-dessus de sa jeu­
n, poitrine : 

- Qu'est-ce que cela veul dire, 
~.F. ~ ... République française ~ · · · 

Elle rit, !\Ur des dents impeccables 

F' - Mais non, 
·cr, .. 

monsieurs... Radio· 

E.n soi~même, il blâma cette abrévia­
tion qui évoquait fâcheusement la fer · 
raille ou Je fracas d'une forge, puis il prit 
le casque que l'on continuait à lui offrir , 
~f\ annonçant : 

- Je tien s absolument à ce que vous 
tachiez que c'est uniquement afin de vou 'I 
faire plaisir ... 

E'.t il le plaça loin de lui sur la ban· 
~llett~. F.lle le paya d'un sourire avant 

e disparaître 
Bergis était. en effet, décidé à ne point 

•
1
e lai1ser masser les oreilles par 
• h . li .. ~ aut -parleur dti rapide. Il s en â ait a 
enne1, où il devait donner, le lende-
~ . . d ·I a1n, une conférence, et il proposait e 
• relire, Il rabattit donc la tablette, Y 

~n.ottalla ~es feuille, et alluma une ciga-
'•tt . . • e. Dans ce compartiment de pr~m1e· 
~~. on sentait à peine le roulement du 
rain, les lampes éclairaient bien, le ro­

tltancier était seul. 
c On n ·est pu mal 1 > pensa-t-il. 

B C~tte affirmation optimiste, André 
hrg1s ne _manquait point de la répéter 

~· aque fois que les circonstances l'y in· 
J:ait"nt. La vie lui avait été agréable, 

; e continuait de lêtre, et jl ne s'était 
. ~~a.is montré ingrat envers le destin. Il 
; au riche, avait du talent des ami., et 

•• e . d h . . . r- . nnem1s e c 01x, une sanle qu un 
l;egJtne judici("UX et un égoÏ8me averti 
\r élrdaient de tous les chocs où bute sou­
leern la cinquantaine. Il prisait à leur va­
;.11..lr chacun des éléments de son bien-
~ li • d . 

l •• · ne a était évi emment point ma-••. 
,, . h . . d' lt\a• .avait c 01s1 avec 1scernement ~es 

e~ !tresses, rn ayant soin de ne jamais 
te 1Re-r d'elles que ce qu'il pouvait en at­
il ndre, et une fois de plus, dans ce train, 
<•tPrenait conscience de ce confort et de 

•• p d . l' . . \' I ru cnce qw avaient tou1ours en 
• L;pé et d<'fendu. 

le ftonnette du garçon qui annonçait 
Prcrn - · · "d' tio ter f!erv1ce 1nterromp1t ~a me 1ta 
~· li rangea les feuillets et sortit. 

})a, -~ Wagon-restaurant était, ce soir-là, 
't::•rti~ulièrem~nt bien achalandé. Il ne 
B,. ta~t quf' trois places libres. André 
la, tgia s'assit !Ur le siège de cuir, près de 
llll &'lande place où passait rapidement 

e <:am 1) pagne noire. 

3-BEYoru.U 

dans le choix d.u morceau attribué par le ' '' 11111111111111
••• .............................. ,,,,,,,, ••• ...... - ............ , p - ._ 

serveur. 1 OLGA TCHEKDWA ADOlf WDHL BRUCK et LUISE ULLRICH 1 Allez au Ciné s u ~. E R po~11· ententlre il'S accents 
li commanda de l'eau de Vichy, car il ! ilalhcllqucs uu \'JOlon: 

~:~i~~~:~~·;a~è::~~~:tr1::~~b~;~7~~~1: JI LA f (Edel11a l'lsymEi:honil. E1nachl1evéel >ndancs 'oE u R Il S T R A D J TT A R J U S 
son couvert, son assiette et son verre. Il 
réclama ensuite des biscottes qu' on lui film splend i d e .•. de la musique t.ztgane ... du sentiment ... 

apporta dans une envele>ppe où sïnscri· 1 1 avt>C G U S T A V f R 0 f H L 1 ( J1 
vait une louange des grands dinings-cars ( R E G l N E ) 
jnternationaux. Ainsi ,préparé, il atten- Pour les soirées réservez vos p laces Tél.: ·1~8151. 
dit. l un des mei lle urs fil m s produits nu l'Oneours 1 
qu~ls1:r;!:::e~: àp~~:!:· t:~ubt:'L~~.mf; I NTER NATIO N A L U E \' ENISE... r--- -----=-------.. 
~~:!::~;::d;èl: ~~~0~:~:~~~~~~:: _____ ........ ,,,, __ et-F"""1· -na-n-c1· e:--1-;e.1 1L.9.~~-9-~.! T R~_: __ . · .,1 
cheveux châtains drus qui échappaient Vie Eco Il 0 mi que 
de toutes parts à l'ondulation, un corps __ .,;;;-;;;-;;;-.o••••••;:;;;;:;;;;;;;;;;;;:;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;=;:;;;-'iii;;;;;=;;;;;;:;;;;;;;;;;;:;;;;:;;;;:;;;;:;;;;:;;;;:;;;;:;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;:;;;;:;;;= ;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;; 
ferme de nageuse, un clair visage aux 
yeux gris. 

Avec décision, elle désigna les d.eux 
places libres qu'elle avait, du premier 
coup d' oejJ, repérées par-dessus les tê­
tes des dîneurs, et elle saisit le bras de 
son compagnon qui cherchait encore, der­
rière elle : 

- lei, .papa ... nous serons très bien. 
li s' assit, mais elle le fit lever : 
- Mets-toi là ... Tu sais bien que ça 

te gêne d'aller à reculons. 
Ce changement de place amenait la 

jeune fille en face du romancier qui fut 
aussitôt profe!lsionnellement alerté. Le 
visage ne révélait cependant qu'une san­
té heureuse et du corps rien à dire, si ~ 
non que, déjà formé, il semblait celui 
d'une jeune femme plutôt que d'une jeu­
ne fille. Elle n'eût point retenu l'attention 
de Berg i~ san!=: l'att itude qu'elle adopta 
jmmédialernent : celle de supprim("r, av"c 
le plu~ parfait naturel, les dî ­
neurs, le wagon. le voyage même, pour 
s'isoler, avec son père, dans une intimi­
té afrectucuse et complice. Elle n'avait 
pas jeté un regard à I' écrivain, mais il 
ne s 'en formalisa nullement, tout atlaché 
à observer, sans paraître Îm1Joli. le bon· 
heur évident qu'éprouvaient ses deux 
voisins, à dîner J'un en face dt! l'autre. 

l.orsque le garçon vint poser la ques­
tion rituelle : Q :1e boiront ces messieurs­
dames ) t . le père demanda la carte, et, 
aprè11 rxamen, proposa un pommard. El -­
Je hocha Ja tête : 

- Tu i ais bien que ce n'est pas rai ­
onnabl t> ... 1·on régimr ... S1 maman le 

savait J .•• 

Il cligna de !'oeil, d'un air entendu, 
en répondant : 

- Puisqu'elle 
n'est pas tous les 
buissonnière r 

ne le saura pas... Ce 
jours qu'on fait l'école 

Le n1arché des noisettes 
Nous avons annoncé que nos corn· 

merçants exportateurs de noisettes ont 
accueilü san.s enthousiasme les offres de 

On in1talle, notamment, de nouvel1es 
stations de sélectionnement. 

Le bétail 
l'Espagne, concernant Ja conclusion d'u- 1 Les spécialistes du ministère de 1' A · 
né sorte de p ool ou d'accord, en vue du- griculture sont partis .pour Izmir. Man isa 
ne action commune sur le marché mon· et Balikesir, pour examiner les mesu es 
dia!. On communique à ce propos les à prendre en vue de pré~erver le bétail 
renseignement complémentaires sui- de la maladie du charbon. 
vants : 

L'ItaHe, qui est aussi un pays produc­
ducteur, a été affligée, cette année, d'u· 
ne récolte déficitaire. Pour la première 
fois même, elle est intervenue comm~ 
ach'!teur sur le marché turc. 

et Adjudications, ventes 
achats des dépa 1·ten1ents 

officiels 
)...'Intendance militaire met en adjud ,~ 

cation, le 11 novembre 1935, la fo urni 
turc des articles ci-après, pour 6.69) li-
vres : 
59.040 kilos de poireaux à 6 ptrs le 
kilo. 

39.360 
19.908 

kilos 
kilos 

de choux à 5 .p tr s. 
d' épinaïds à 6 p ia st res . 
~~~ 

Nos expéditioqs de noisettes à destj~ 
nation de lAutriche parais.sent être entra 
vées par des difficultés de paiement. 
Par contre, la France, en vertu de son 
ré cent accord commercial avec la Tu r· 
qu :e, a procédé à des achats de cet ar­
ticle. Les acquisitions de la T c hécoflo · 
vaquie ont été plus importantes que d .. 
c outume ::t r on a en a enregistré .aus~i 1 
de la part des Etats-Unis. 1 L"lntendance mil itaire met en a rljud i-

Le.'! ventt>CJ à l'Allemagne demeurent catjon, Je 12 de ce mois, la fournitur~ dc­
noimales. C'est, toutefois, )'Allf'm'lgn~ 4.000 kilos de sauoer. de ton1ate p oar 

<iui constitue notre principal cli'!nt pou r 760 livl"~S et 18.700 kilos d'oignons sec '\ 
les noisettes. Elle en a déjà acquis des à 5-50 piastres. 
quantités considérables, qui, cette an· .lJ: .lJ: ~ 
née' , ont été livrées au marché plus tôt L'intendance militaire n1 et en adjud -
quf' d'habitud e, en raison de l'endette- cation, le 11 novembre 1935 , la fou rni 
ment des paysans. La demande aile _ turc, pour 776 livres, d'articles d'optique 
1n '1 ndC", à un certain moment, a été sup~ néc:e8saires au laboratoire de l'hôo ital 1 

rieure aux offres. Certains producteurs Gülhane et dérinis dans un c .:i h î• r. d e.s 
on t, d'ailleurs, attendu. pour pro~ éd""r c harges que l'on peut consulte-r , cha1u • 
à rlr.i:1 offres, les résultats du congrès des jour, à la comm;ssion des rch 't s de r·n· 
noÎ5eltes qui a été inauguré à Ankara, I<" ~- _ I 
7 octobre et qui n'a pas manqu• d'•x or- 11 Banca Commerciale ltallana 1 ·1 '.'l" r une influence satisfaisante su r J' orien .. 
tation générale du ma ché. 

tapllal enllèremenl versé el réserves 
L i t 8 44.244.493.95 

On en trouve en ••chet• de 2 'com­

pdm~• et en tube• de 20 comp"rimés 

Velllez à ce qu'elle porte le 

signe de l'a.,Jher> lkflé El? sur 

l'emballage et sur le corn-primé! 
Elle hocha la tête en Tiant : 
- Tu ne sera:c1 jam.ais séri'!ux, mon 

pauvre papa. 

J ,es fi g ues se vendent 
bien à lzn1ir 

Cette année-ci, la récolte des figues 
se vend à Izmir à des prix très favorables 
et à une marche accélérée. 

Oireet.iun Centralo :\ri 1.A~ 
Filitt.1ee 11t1ns toute l'l'l'ALt~;. f:-;TANBt ' L 

IZMIR, LONDRKS 
NEW-YQRK 

1 l 
!~~~~...,,,,,....~:-==~~~=--=~ 

Et tout cela était dit avec la plus ab­
solu simplicité, comme s'i ls avaient par­
lé une langue étrangère, incompréhensi­
ble à leurs voisins. Il n'existait visible -
ment, pour tous les deux, que leur bonne 
entente et le plaisir d'être ensemble. Cela 
ressortait de leurs regards, de leurs sou­
rires, de l'autorité avec laquelle el1e sau 
poudra de se) le potage de son père, a 
prè~ avoir décidé : 

- Tu vas le trouv~r trop fade. 
Puis ils parlèrent gaiement de cette 

mère qu'ils avaient déjà évoquée, et An­
dré Bergis assista à lélaboration d'un 
complot charmant. 

Ln jeune fille rappe.lait des achats et 
s'efforçait de graver dans la mémoire de 
son père des prix fictifs : 

- Tu ne lui diras pas que tu as payé 
mon sac à main deux cent cinquante 
francs ... Elle ne nous laisserait plus sor­
tir ensemble 1. .. 

EIIe riait, de toute sa jeunesse heureu­
se, montrant d'ailleurs, par ses autres 
propos, qu'elle ne redoutait guère les 
~ou.dres ... rnaternelles, mais qu'elle goûtait 
a, l ext.reme le plaisir de cette complici­
te. Lui. promettait, taquinait, rappelait, 
par sous-entf'ndus, quelques moments 
plus osés de leur escapade. 

Puis _vint le moment des liqueurs. Il la 
~andalisa encore en commandant deux 
liqueurs .de marque, un cigare et une boî­
te de cigarettes de luxe qu'll lui offrit. 
Elle le res;?ardait de ces yeu ' • • . x 8everes a 
la fout et a~usés qu ·ont les mèrea pour les 
prouesses d enfants terribles : 

- . ~h ! papa 1... Et moi qui avais 
prom1!1! ~ mam~n ~ue tu serais sérieux 1 

Andre ~erg1s n avait jamais envié per­
~onne, mais, en regardant son voi~in 1 
jeunesse et la joie qui en rayonnaien~ 1 
ne put i-e défendre d'un' rapide retour ~u

1

r 
son isolement, l'indifférence qui )' enve ­
loppait et qu'il trainajt partout comme 
une de ces atm.osphères magiques, de 
ces « aura > qui entouraient les enchan­
teurs et glaçaient ceux qui le.'! voulaient 
approcher. Avoir une grande fiUe corn 
me celle-là, vivre, au seuil de la vieilles­
se. dans son charme et sa tendresse 1 .. , 

c Elle se mariera 1 :. pensa-t-il, mé­
chamment. 

Théât re 1\Iunicipal 
de Tepe ba~i 

lmnbul Btl edi~rn 

$1!hir'IYyatrosu 
CE SOIR 

à 20 hemes 

111111111111111 

TOHUl'I 
Ill Auteur : 

NECIP f AZIL l lSUUREl 

Jusqu'ici, les 75 ~( de la récolte 
ont été vendus et le reste sera expédié en 
Europe à loccasion des fêtes de la Noe!, 
surtout en Angleterre. 

Nos exportations à desti­
nation de l'Allen1agne 
Comparativemen t à l'an née 1934 , nos 

exportations à destination de l' Allema· 
gne, en 1935, ont augmenté. 

Nos expéditions de ra1s1ns secs. ont 
passé de 178.316 à 179.226 quintaux. 
Les figues sèches de 37.891 à 43.136 
quintaux. 

Nous avons expédié 44. 158 quintaux 
.de noisettes décortiquées, 3. 159 quin­
taux de noix, 1.524 quintaux d'aman· 
des. 

Nos exportations de coton brut ont 
passé de 1.778 quintaux à 131.328. 

Alors que dans les neuf premiers mois 
de l'année 1934, il n'y a pas eu d'ex· 
péditions ,on a ex.porté 10.877 quintaux 
de laine. Les mohairs et les poils de chè­
vre ont pass<' de 5.85 1 à 16.858 quin· 
taux. Les boyaux de 452 à 1.646, la ci· 
Te de 95 7 à 1.064, les tabacs, d e 7 1. 560 
à 7 3.2 15 quintaux. 

On a expédié 26 4.908 quintaux d'or· 
ge, 329.682 quintaux de blé, 15.651 

mille oeufs, 2.603 quintaux de millet, 
33.250 quintaux d'orobes, 1.565 quin· 
taux d'huile d'olives, , 324.059 quintaux 
de peaux brutes, 66.837 quintaux de 
vallonées, 11.425 quintaux de graines de 
millet. 

La banque des pêcheurs 
On est en train d'examiner la possj­

bi!ité de créer une banque à laquelle se­
rait rattachée la coopérative des pê· 
cheurs et cela .pour la valorisation de n os 
produjts àe mer. 

Pour protéger ces d erniers, on é labo­
rera une loi quj contiendra des djsposi -
tions très sévères pour les ét rangers qui 
pêcherajent dans nos eaux territoriales. 

Le « kamgarn )> de Bursa 
On a déjà adjudé les travaux de cons­

truction de la fabrique de ckamgarn>, 
que la Sümer Ban k a créée à Bursa, et 
qui fournira plus d'un million de làlos 
de cette laine, par an. 

Dans deux mois, on commencera la 
construction de la fabrjque de soie arti· 
licielle de Gemlik. 

Le prix du f rêt 
Certaines compagnies étrangères,ayan t 

voulu augmenter le frêt, les né· 
gociants exportateurs ont tenu une réu­
nion au cours de laquelle i ls ont décidé 
de louer des bateaux turcs et h elléniques 
et de faire ainsi les expéditions à moins 
d~ fra_is. 11 est à noter que des négociants 
d Izrrur trouvent cette mesure bien à sa 
place. 

Créntione à !'Etranger 
BanC'a Comrnereiale Italiar.a (fl'rnn,•e) 

Parifl, )larseille, :N'ice, Mentt1n, Cnn­
ue", Monaco, Toloea1 Beaulieu, Monte 
Curlo, .Juan-le-Pin~. f'a,ablaof'a, (Ma­
roc). 

Banca Commerciale Jtalitt.na e BulKara 
Sofla, Burgas, Plovdy, Varna. 

Bu.11< a Cornn1ereinle ]laliana e (ire.•u 
Ath~nes, Ca,·alla. Le Pirée, Suloniquo. 

Bunc•a ('omrnerciale ltaliAnn e H.uruuna, 
Buc!nrest, Arad, Bruihl, Brosov, Curu1· 
tauzn, Cluj, Galatz, Ternis<:ura, !:iuLiu. 

Hnnra Co1nn1erciale ltalitt.Od µer 1•ggit­
to, A l"xandrie, Lo Caire, DenH\nour 
MnuRourah, etc. 

Banca Co1nmerciale Italiana Trust Cy 
New-York. 

Banca Co1nn1erciale 1taliana Trust Cy 
But0ton. 

Ban1·a Commi:irciale ltaliaoa Trua' Cy 
Philadelphie. 

A[lilialions 1\ l'Elranger: 
Hnnca. dellu 8\· iz:tera 1taliana: Lugano 

Helhn:io11a, Ch1a:;iso1 Locarno, Men~ 
dnsio. 

1 

Banque Française et Italienne pour 1

1 

l'Amérique 1u Sud. 
(en France) Paris. 
(en Arget1tine) Buenu~-AJres, Ro · 
sario dlj tianta-.Fé. 
(au Hr61H) ::)ao-Paolo, Hiu-1ltt-.J11. 
nei ro, Santos, Huhia, Cutiryhu, 
IJurt > Alegre, Hio Grande, lleuife 
(Pernurnbuco). , 
(ao Chili) Santiago, Vali.iaruh:101 

len Colon1b1e) Bogutll, Baran-
4uilla. 
(en Uruguay) MonteviLl~o. 

Btt.nca Ungaro-Jtaliaua, Budape11t, Hat· 
van, ll.isk.ole. Mako, Korn1ad, Oroti· 
haza, bzeged, etc. 

Banco llaliano (en ~quateur} Gaj'R4uil. 
~an ta. 

Bauco ltaliano (au Pérou) Lin1a Are~ 
qu1pü, üal!ao, Cuzco, Tru/ïllo, ~roana, 
.MoHieudo, Chiclayo, Ica, 'iura, Puno, 
Cbiocba Alta. 

Bauk Haudluwy, W. \\'arszavie ~.A. \'e,r .. 
sovle, Lodz, Lublin, Lwo\\'1 Pozan, 
Wilno etc. 

Hr vataka Banka D. f). Zagreb, Soussuk . 
Societa 1~~liana di Credito i M1lun, 

Vienne. 
8ihge de Istanbul, l~ue \rù\vodu.1 l'a· 
lazzo Karaküy, T6ltSpbone P6ru 
44841-2-3-4-6. 

Agence d'ldtanbul Allalemciyan Han 
D1rectiou: T6L 229{X).-Op6rauoa1:1 g6n.: 

2'2910.-Portefeuille l>ocument. ~~. 
Posit100: 22\Jl 1, - Chtinge et Port. : 
22\J!2. 1 

A§enco de Pér•, IBtik.lal C•dd. :!47, Ali 1 
amlk. H

8
ao, Ttlt. 1P.d~~·I 

1 

uccur11 a e u.w r 
Location de coUrei;·lorta à Péra, Galata 

li ,~?tanbul. 
L RVICE TIUVELLER'S '.:EQUES 

TARIF DE PUBLICITE 
4me 
3me 

page 

2me 
Echos: 
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Pts. 
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" 
" 

30 le 
50 le 

cm. 
cm. 
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MOUVEMENT MARITI ME 
-------···------

LLOTD T ~ IES TINO 
Galata, :\J<> r kez R ihtim han, Tél. 44870-7-8-9 

• • Z 
DEPARTS 

G . .\IAMELI portira n10r•·redi U l\v\'flntbre il lï h. pour Bou).ga.s \rurna Conet1nt~a. 

Hulinn . Gululz Hrnila et Odt':-,...n. 
Le paquebot poRte V EST A partira jl·ut1i ï Nu\en1bre ~t ~ li . prUl'i8t•11 pour 

le Pir~e, Brindisi, Venise et Trieste. Le bateau partira 1los quais de Galata. 
BOL:-iENA pnrtîrt\ .Jeudi 7 :Soven1bre à 17 h. p<'ur RourgRz. \'urnu, Con8taotza, 

Novorossisk., Batoum, Tr6bizonde, 8ll.msoum. 
ALBANO partira samedi !I Nu\·e1nbre à 17 h.pour 8nlunîquo, Méitolin ,~n1yrne, le Piré11

1 

Patras, Brindisi, \·anise e' Trieste. 
i\i1~REID~; partira Lundi 11 No\·embre à là h. puur l'irée. Naple .; Mnrsoille, et (j{1oas· 
SPAHTIVE~TO partira lundi li }rlu,·enil•re à 17 h. pour l'lrée, Patrn.8, f'aples, M1\rseille 

et Güne'i. 
CALDEA partira Mercredi 13 No,~embre 17 ù. h. pour Bour~a.i, \'nrua, Constantza. 

Sulina, Galafz, Braila. 
~OR.\\'DI p&rtiro. jeudi 14 Xo\·e1nbre à 17 h. pour HourK&Z, \"arn&., Ci-n&lantzu. 

Lt'I paqueùot posto de luxe DIANA partira jeul'li 18 Xo\'ernhre à 11 h. préc i!r1e1, 
pour Pirét>, Brin11isi, Yeni1o1e et Trieslo. Le hnt .. su partira des quai, de Oa ta.. 
F~;~ICI.\ pRrlira jeadi 14 Noven1bre à 17 li . pour C1tvalla, ~alo ni1-1ut•, Vole, le l'ir6P, 

Patras, 8anti-Quaranta, Brindi~l, Ancona, \'eni·u~ et Trieste. 

Ser\'ice t·ombin6 ave11 les hJxueux paquebot!\ de" Sooiét~s ITAl.IA et COSULICll 
Saur vorintiun~ ou r~tards pour le~quela le. compagnie ne peul pas être tenue respon· 

sahle. 
La Compagnie délivre des billets ditet'tS pour tou'l lei'.'! ports du Nord, Su.} et Cenlrd 

d'A.mdrique, pour l'Australie, la. No•J,.l1lle Zélande et l'Extrérne·Orieut. 
La Compagnie d6li\.·re deM billets tniJ.tes pour le piucuurs n1aritin1e terrestre Istauhul. 

Pa1is et li;tar.hul·Ll•ndrea. Elle délivre aueei les billets de l'Aero·EspreBsv Italiaua pour 
Le Pir!Se, Athènes, Brjndisi. 

Pour tous ie1 1 seign~n1ents 1;'adresi.er à l'AgflnC'e li Gué raie du Ll uvd Tri~sl îno, :Merkoz 
Rihtiru llan, Ualata, Tél. 4..J778 Pt à AOll Bureau de J'~ra., Gn:afa-Str1t-y, r 61. 44870 

FRATELLI SP E RCO 
Q u ais de G ala ta Cl nlli Rlhlim Jln u 95-97 Télé11h. 4 4 792 

--

Ué parls p o u r 
1 

~·fiIJ<' lll'S /Compag n ies B n tcs 
(sauf împrtSv ) 

Anvers, Hotterdarn, Am~t~r· u Ganyuierles " Com11agoie Roaale 
Néerlauduiae e n.et. dan> le port 

dam, Hambourg, ports du Rhin 11 lleres 
11 Navlgation à Vap. "ers le JO Nov. 

Bourgaz, Varna, Constautza '' [lly8BeS 11 .. .. vers le Hi Nov. 
u ( Ji·eatea ,, \'t!rS le 2!J Nov. .. " • " ver:> lu '" :-;ov. " T~yon., ftfttru " 

Pirée, Ma .... Valence Li,·crpool ''Lima lllaru '' Sippon Yu1t.m vers le 20 Dcc. 
"1'oyyuk1, .llary,, 

Kaisha Vt>rs le 1~ .Jau. 

- - . - ~ - -~ -

O. !. 'l'. (Compagnia llaliana Turismo) Organ1sat1on Mondiale de Voyage,;. 
Voyages à forrait. - Billets ferroviaire•, maritimes et a<'riens.- (JO °Io de 

rlrlttction ,,ur ll'8 Ohrn1in.1t dt ftr ltalienR 

S'adresser à: FRATELLI SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Han95-97 
1·~1. 441n2 

LES M~SEES 
Musée des Antiquité•, ÇinUI Klo~k 

Mu.sée de l'Ancien Orient 

ouverts tous les jours, sauf le mardj, de 
10 à 1 7 h. Les vendredis de 13 à 1 7 h. 

' trée: 50 piastres pour chaque section. 

Musée des art• turcs et mu.sulmans 
d Sule11ma11tye : 

ouvert tous ka jours, sauf lee lundia. 
Les vendredis à partir de 1 3 h. 

Prix d'entrée : Ptrsè 1 0 br r"Rarda un instant s'enfuir des ar­
"'•ea difformes, •'allonger r ombre des 
~ .. _.:Ons 8U.T i' étendue de& prés OÙ la VÎ· -- -- - ---- -

l'nc c faisait -courir comme des frémi!=:se - COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Is-

La culture du coton 
Les tissages ayant a ugmenté dan.s le 

pays, une im,portance par ticulière est 
donnée à la culture du coton, et pour ce 
faire, on examine quels son t les endroits 
que 1' on peut réserver e nc ore à cette cul~ 
turc. 

JEUNE FILLE connaissant parfaite· 
ment le français et suffisamment les lan-

Prix d' entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
acction 

Musée de Yedikule: 

ouvert tous les jours de 10 à 
Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 0., nts, Puis il prit le menu et samusa. Il tanbul en langue !rança.!se, des années 

~~;ouv•nait, en effet, qu'à chacun de ses 1880 et antérieures, seraient achetées à un 
"'• '4:ea il •'était trouvé en face du mê- bon prix, Adre68e:r offres à c Beyog-lu> avec 
t 00 Plulot rôti, de la même bombe gla- 1 prix et !ndlcaUons des années sous Curio-

. e aeul imprévu du dîner résidait nu. 
1 

gues du pays, cherche emploi comme MU.Sée du palai8 de Topkapu 
institutrice ou demoiselle de compagnie. et le Trésor : 

S'adresser sous « N > à la direction du 1 ouverts tous les jours de 13 à 1 7 heures, 
journal. f 1 d' d ' p · d ' A U es m ercre 11 et aame 11. rix en· 

17 h. 

Musée de l'Armée (Ste.-Irène) 

ouvert tous les jours, sauf les mardia 
de 10 à 17 h. 
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LA PRESSE TURUUE DB CE MATIN1m 
' ·: . ·~.- . ~-·" ~ .. ~... ,, _.,. ~":~···.~.., ·--- ...... . 

Tous ressortissants 
allemands 
--o--

1 l.t• f ' ! front sud, Ras Nass1bou. Il a dit en subs-
~a po l 1que rança1se tance : 

laissera-t-elle l'Italie entre . - S!, les Italiens ne parvi_ennen_t pa~ 
a nous ectaser duran• les trots mois qui 

deux feux ? viennent, la guerre pourra durer des an­
nées. > 

cLa France, affirme le Zaman, se En effet, dans troi~ mois, les pluies re­
p renrent ; elles dureront ju.qu' en s•p­
tembr e, et pendant tout ce temps, les 
Italiens devront suspendre nécessaire -
ment toute action offensive. Et dans 
l'intervalle. les Ethiopiens pourront im· 
porter autant d'armes et de matPriel 
qu'ils voudront. 

Quand on a saisi ce point essentiel, 
il devient évident que, iusqu' à la pro -
chaine saison des pluies, les Abyssins 
éviteront de livrer de grandes batailles 
et n' oppo~eront aux Italiens qu'une ac­
tion d'arrière-gardes.> 

Le plébisci e en Grèce 

trouve en plein cul de sac, en politique 
extérieure. C'est à Paris qu'ont lieu tou· 
tes le négociations et tous les marcha.n­
dages au sujet du conflit italo-abyssin. 
M. Eden ou Sir Samuel Hoare ne sau -
raient quitter Londres sans faire une é­
tape obligatoire à Paris ; l'ambassadeur 
d'Italie, M. Cerruti, rend visite à M. La­
val peut-être deux fois par jour. Ainsi 
notre célèbre (sic) M. Laval semble di­
riger à lui seul et à son gré la politique 
européenne. En réalité, il est peu de 
chefs de gouvernement qui se trouvent 
aux pri.cs avec autant de difficulté,. que 
le pauvre président du conseil français. 
La tâche qu'il a assumé" e•t aussi diffi­
cile que de vouloir, par exemple, conc1-
.lier la poudre et le feu 1 D'un côté, il se Commentant la situation créée par le 
heurte aux dirigeants anglai•. li lui faut, plébiscite grec et le retour de la monar­
faire faire ent~ndre raison à ces gens pa- chie, M. Yunus adi écrit notamment, 

• • t pa· dans le Cumhuriyet et La République : tients, calmes, qui ne s enerven '• . )' . f 
mais qui ne retirent plus leur parole. 1· f «" Ainsi que no~s ~~o~s touiours al -

d ·1 d't f · No 1 inné, cette question n mteressant que e .quan 1.s ont 1 une 013 ·· · · . . . 
D . t t ·1 d 't · cre les !ta- .peuple grec, 11 ne nous incombe point au re par , i 01 con vain d' ,. · . ,. . ... 
1. d t 'f 1 u exposer les dan· apprec1er "' ce resultat doit etre con-
1ens ar en s, v1 s, e r 'd, , f bl d 'f bl 

gers de la situation. C'est là une double ~ 1 ere c~mme avora e ou e avora e 

t . ··1 t d"ff"cile non st>ulement a la nat10n grecque. Pour nous, ce que 
c 10n qu 1 es 1 1 h . . d . f" 1· • 

d' · t • ême de concevoir tin nouo; ~ou a1tons, c est e voir en in e ~ 
cxecu er, mais m tablissement en Grèce d'une situation 

'magination. 
M. Laval se trouv'! dans une ituation stable, exempte dorénavant de toutes 

encore plus malaisée en politique inté - •Pcous;es piériodiques. 

-

A partir du mois de Nouembrl', uous trou­

verez des bons-primes dans les boites cle ciga­

retles Y c NICE. 
Avec ces bons-primes, des sommes en espèces 

de cinq, dix, vingt, cinquanfr el 

100 
LIVRES 

SON1~ .11 GAGNER 

V.enne, 4 A. A. - Selon un télé • 
gramme, le gouvernement allemand au· 
rait conféré la nationalité allemande à 
partir de novembre, à tous les Autri • 
chiens domiciliés en Allemagne et ayant 
quitté l'Autriche pour des motifs politi· 
ques,. ·-
LA 

Istanbul 4 Novembre 1935 
(Cours tle clôture) 

~.:MPRUNTS 

Intétieur 95.-
~.:rgani 1933 95.-
U ni turc 1 24.00 

Il 22.HO 
III 23.20 

OBLIGATIONS 
Quaiq tü.50 
B. Représentatif 4o.511 
Anadolu I-11 43 ...... 
Anaololu Ill ~3 JlJ 

ACTIONS 

Do 111 H. T. 08.50 Tél~phone J1l. ~ 
1$ Bank. Nomi. \J.50 Bomonti 

__ ...... 
Au porteur 9.50 Der cos 11.-
Porteur de fonds OO.- Ciments 12.0li 
1'rurnway 30.50 Ittihat da). Il b 
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DEVISES ( \' t• 11 tes) 

rieure, par suite du ralliement de toutes Le régent et président du conseil, gé­
les forces de gauche, des communistes nrral Condylis, déclare ouvertement que 
aux radicaux. en un vaste groupement, !e changement du régime n'entraînera 
Je c:Front populaire>. Des modérés, corn aucune modificat10n quelconque dans h 
me notre ami M. Herriot, en font mê- politique extérieure de la Grèce et que 
me partie. L'hostilité à )'égard du fa!cis· celle-ci continuera, comme par le pas 
me et de M . Mussolini en personne est sé, à être fidèlement attachée à l'Ent .. n-
l'une des caractéristiques essentielles de te Balkanique. La place occupée par la l'stH. 
<"e front populaire. Et si un modéré quel- Grèce dans ce groupement politique est 20 ~' fran1•uis 168.-

l'~ts. 

8<'hiling A. 2il.-
conque, un homme d'ordre songe à ren· une nécessité absolu .. , dictc~e par sa po- 1 1 Sterling G20.-
forcer l'autorité en France, les gauche< sition géographique. v ois:ne. ~lltE-:Sur un ('Ollp dt• lélt''phone Une opinion 1 Dollar 12U.-
s' empressent de la dénoncer comme Pour ce qui est surtout de l'amitié tur En dehors d e ce cadre. c'est, tout a u ' le C 20 Lires 172.-

l'eseta :lf>. ' 
.\Iark M· ..... 

1 Zloty ~J . .-
11 d . • "d. . plus, en tant qu'un événement histori - de "1. us·t1' nescu cfa ciste>. Le front populaire, dans son ~o· grecque, e e mt etre con•1 eree par K R E D I T 0 H' - W !<'. 1-!olgss 82.-

animosité contre l'Italie, va ju!qu'à pré- les deux peuples comme une politiqu'! que que nous pourrions chercher à exa· '~ 20 Druohmes ~4.-
, 't bl t t. I N ] d t e miner la question. Sous cet angl •· de vu e , ' --o--

20 .coniser une guerre à laquelle la Fran(."e ven a emen na iona I". u ou e qu • !' b . d B t 4. - Le quotidien financier, 1 "' ~· 8ui3s~ 818.-

~O Leis tii . ..-
20 Dinars ()4 ...... 

particjperait aux côtés de l'Angleterr.-. : es sortes de politiques solidement assi- nous presumons que a out1ssement e Y se met i1111111;d111IP11J1•11t à votre Â Aucares' hl' t d . "-V Lovas 24-
subl.ront u e · fi e du fai' t l'activité des derniers mois à J'adoptio., y , 1. -1. « rgus », pu 1e une en revue u nu- ,,0 C , ,,~.".-

L'un des dirigeants de ce front, le lf'ader ses ne auc n m u nce Plltll'rl' 1 l~{>Osi l<lll ]' CJ llr \'Olt~ pro- • • d'I 1. . d' · l d' · "' rohèc1uoH "" -

1 Tchnrnovitch lJJ.-
Ltq. Or !J,4i 

l .\lscidiye o.53·6() 
:1 h d ' · La du régime monarchique aura fourni à Vé • mstre ta 1e, qw emenbt a enonc1a-

socl.al1'ste, J\•. Blum, se l1'vre, dans •.on e' c angements e reg1me. monar- ! t l t d' 1 . jo ~\ " lrJorin 8-1 ·i ' · 'l d ·r d · "f' f curer 011 i>s ~or PS o >JI' 0 
' t'ron des accords commerc1'aux 1'talo rou h - 1 ' · • bl · n1ze os es mot1 s e iust1 1er ses ameu . • " 1 • • 

J. ournal, à des attaques exce»s1vemQnt : te ou e reg1me repu icam ne sau - f . ff" ' 1 L .Huuknu1 e 2 34 

. t d' • , d se• menéps révotutionnaires.:o ' C r e· d ,· t mains et a irme i opportunité pour a es Bour·ses e't1·ange' res 
Vl.olentes contre M. Mussoli"ni'. ra1en , eux-meme•. creer e nouveaux 

1 1 lJ • Roumanie de s'approvisionner en Italie 
Jusqu·1·ci', tant que le <front populai·- nincipe~ dans le domaine de a po itique o t d'"'Vance :.1' • l • . l 5ans aucun payemen .. "' pour tout ce qui constitue a veritab e pro 

rc > nf' groupait que les communistes et extérieure. C'est pourquoi. le change - f C • e'}e ·t'o S b 't tlnl.()UC · ~· • d · al' 
d • · G • d, -" S C 1 Il, ri a S & Péra, Pas~twe ! ehon 'lo. a ucbon it 1enne. Le même journal pu-

les socialistes, !On action sur le gouv,.r- ment e regime en rece ne peut epas- L d • - ·r l J '"' ' blie une déclaration du ministre du Com-
Clôture du 1 ~ovembre 1935 

nement de M. Laval demeural't li'mi'te'e . ser. sous ce rapport également, le cadre on res, J A. /\.. - eus es partis Ili Télé1ihonu 418\ll oJ: 
a A merce, M. Gustinescu, qui dit «n'être ••ai"s ces temps derni'ers, le leader des d'une question purement intérieure. Si le ont proclamé !<!'lus candidats aux élec - ~- ,_~ -~ ~li "' ., hl l R l 1, 1 4• ( lût IT) 181 

BOUHSE lie LONUHES 

,v, , · · Il · d' · • • 1 d 1 b a' ~.~~tE< _,......,_.....,....., """' ~ · .., . pas convena e pour a oumanie », e o 1· ' c · o · 1. 
rad.eaux, ,\Il. Herriot, s'est rallié à la co3- nouveau regime qu e e vient accep•er tions genlera es, ont c n

3
o

1
m r~ elst

3
00 

0 
1 régime des sanctions que voudrait im- N~w· York 4.\JIOG 

(aprl'S clôt.) 
4.:J 151) 
it.ri9 

lition De ce fait, Je front a été considé- \U moyen d'un plébiscite, réussit à assu- .peu près e même qu'en 19 , soit . . 
• 1 G • 1 t 'll't • · t • · 1 A '] t' • te t 22 c 0 h h d . f" .• 1 d poser Genève. «Au contraire, a ajouté, Paris 74.tîO rablcmcnt renforcé au Parlement et hors •er a a rece a ranqu1 1 e m eneure ces e ec tons se presen ron an- n c erc e es m irm1cres e es gar-1 M G t' 1 R . 

• Il • ·1 1· • · 1 d'd 3 J'b, t' h" . 1 L . us mescu, a oumame veut aug- Borliu 12.23 du Parlement. Il appert qu'il travaille à 1u e e espere, 1 y a 1eu, a notre av1;;, 1 ats conservateurs, 1 eraux - na 10- des malades pour un opita. es postu- t t d'' 
d 1 "d, b" f · c· 1 1 3 ·11· • 1 · . d • B 1 1 mener, sur out ce mouvement 1mpor- Amstord1u11 7.2475 

12.~ 
i.247f> renverser M. Laval C'est pourquoi nous e e consi crer comme un 1en ait. , est I naux et trava1 1ste• sans qu 1 s aient Jantes devront sa resser a eyog u, rue t t' d l'It 

1
. , l , 

dl.sons que ce derni'er est entre' dans une 1c souhait que nous formulons pour notre à combattre des adversaires. Yemenici, No 9 ~ iond~ e • aie, esperant que a neces- Bruxolles W.225 ~J.:ri 
(j())!Î 

15.W:!fi 
1i18· 

· · s1té une intensification des importa - MilHn tiOAO 
n ° u v elle impasse· ~~'!"!!!!'!!!!"'-'!"!!!!'!'!"!!!!'!'!"!!!!'!'!"!!!!'!'!"!!!!'!'!"!!!!'!'!"!!!!'!"!!!!!!!!'m.'!!!""!"!111"!!'!!"!!!!!!"...,~~'!"' .... ~!!!!!'!!"''!"!!!!'!--l'!"----!""'!''!"!!!!'!-!""llm-~--~'!"!!!!'!~'!"!!!!'!'!"!!!!'!'!"!!!!'!-"!!! .... '!"!!!!'!"'!!'!"!!!!'!'!"!!!!'!!!'!!!!!' tions de l'Italie sera comprise par les or- G ~ n 1• ve 15. 13 

... Il est certain qu'après la chute de ganes gouvernementaux, car ainsi il se- Ath~nes 518. 
M . Laval. ce sont les adver~aircs de l'i- rait possible d'éviter de graves dangers 
talie qui viendront au .pouvoir. Alors, la en France et en Angleterre.» Clôture du 4. Novembre 
s.tualion de M. Mussolini aussi s'aggra­
vera. Outre le front d'Abyssinie. il aura 
à compter aussi avec un front anglo-frnn 
cais. 

011 voit aue les courants de h ;ioliti­
q:.1ro intérieure française on• pris une tour­
nure te!le qu'ils menacant d'exercer un n 
influerrt' ~llr •,., destinées de l'Europe. > 

l .e pbn des Abvssins 
!\1. As1m Us, après avoir résumé les 

objPcbfs e1 le développement df' 1 ~ 
tion italienne dans !e Tigrè. ajoute, dan 
le Kurun de ce matin : 

cJu qu'ici, !es Abyssins n'ont opposé 1 

aucune résis :anc!!. Au début, cela était 
nnturcl. lis n'avaient pas achevé leur j 
mobilisat1on. Mais aujourd'hui, ils ont 1 

conrentré toutes leurs forces . On sait 1 

m~me que des centaines de milliers d'homo 
mes sont concentrés à Dessié. Or, ils 
n' oppo!Qnt au~une res1stance seneuse 
·1ux Italiens en marche vers Makallè. Que 
font-ils ? Que comptent-ils faire ? 

L'i n1pression en Suisse 
--o----

Berne, 4 . - La Suisse accueillit avec 
surprise et indignation les discussions et 1 

l 
les décisions de Ger.ève. Le «National 1 

Zeitung» loue le Cons.,il Fédéral pour 
' avoir défendu le principe de la neutra-

1 

lité. De même, le «Bund» aoorouve l'at· j 

1 
titude du chef de la délégation helvéti-

. que et déclare que c'est le droit exclusif 1 
, du Conseil Fédér21l d'établi;· les limites 

RO' ' llSE lie PARIS 
'fure 7 l 12 waa 
Han•11111 Ottomane 

:a12.-
2.ir, (j() 

IUH ' llSE rie l'l\E\\'-YOHK 
Lo111lres 4.\J~ 4 !JI 7 
Herlin 40.~4 .io.114 
\ m~11>rd11111 li7 VI fîiJIÜ 
P1tris li.ii:1'.:i1 (j [1\J!lÏ 
\lilar1 8.l:lli H.1~ 

(Com111 .. u1q116 pur l'A. Al 

1 de la neutralité de la Suisse. Le journal, ---· -
1 
"'.'iblcment ins.p:ré ~e source o~icieu~e, 'Théàtre Français 

-- ··----~--

1 aJOL'te que la Journee de samedi a de - y11 
rr.m .. tré. ~ne_ épouvar.table i~orance de 1 TROUPE D'OPERETTES SUREY ,. 
la s1gn•f1cahon de la neutralité de la 
Suisse. Le «Bund» conclut que mettre · Cl~ SOIR 

en m:mvement l'organisme sociétaire, BAY BAYA N 
di:;ns le~. conditions actuelles, c'est ou - -
bhtr qu'il faut penser plus à la possibili-
té d'une guerre en Europe qu'à la guer- Le grnml q11eci·i clu jour .. 1 i Af ., ... 11 

1 

re en rique Orientale. Pur M.M. Mahmut Yesari et Noe1lot • 11 ~ 1 
--------o ~Iusi11uo do M. :'il. Sezai et ::->evfottin ,v~. 

N .. C"" 
ous prions nos correspondants Le• guid111ts sont ou; arts en pern111ne 11 

un 1 • f'Ad Ab b 1 éventuels de n'écrire que sur un seul 1· 'fél<lphone No. 4181!! 401 
du; Le départ du con1te Vinci ( dis- e a <"Ôté df' 1. f .. um... Prix: HXJ, 75, 50, 25 Loges: :J(X), 

La réponse à ces questions nous est 
fournie par les déclarations faites à 
journal français par le commandant 

~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~!!!!!!!~~~~~~~!!!!!!!~~~~~~~~~~!!!!!!!!!!!!!!~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~!!!!!!!~~~~~~~~~~~~~~~~~~=--~=:-~~~~~~~~!!!!!!!~~~~~~~!!!!!!!~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~~ 
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L'HOMME DE A 
(MONTJOYA) 

. . 
Par MAX DU VEUZIT 

d ' un rire qui sonna clair et jeune dans la ici dans de telles conditions. 'ajout-: ot1 finissait le bien, où commençait le nete homme, et qu il m est tres dur 0~ 
grande pièce ensoleillée, mais qui parut même que, si vous désirez vous marier, mal. obligé, par devoir, de faire couler v 

V 1 E 1 

~u. x o. reilles de J' orpheline recéler toute -les gens s'étonneront qu'au sortir du cou j Elle avait toujours été travailleuse et larmes. l "S' 
l 1ronie du monde. vent vous soyez venue habiter chez moi, soumise, plus soucieuse de ses devoirs - Mais, si je vous quitte, où voll e110 

Alors la pauvre fille baissa la tête, -:c· et tout homme séneux vous posera bien 
1 
que de son plaisir, et voilà que l'homme vous que j'aille ? Je suis toute seille ,,. 

cablée. des questions avant de vous donner son de qui dépendait son sort lui disait qu'il monde, moi 1. .. Comprenez-vous, rfl
0 

Elle se disait 1 nom. fallait partir et que ses anciennes maî - sieur 1 je suis toute seule 1 1 
Q N 1 J d J' gent « uand on veut tuer son chien, on 1 oe e releva ses grands yeux sombres tresses approuveraient qu'il la mît à la 1 - e vous donnerai e ar . n·" 

tro~ve toujours motif à dire qu'il est en- vers le châtelain et doucement remar - porte 1 • .. • 1Vous ,tr~uvcrez u~e place,, une situat1°dé' 
rag.e. M .. Le .~ermeur veut m; renvoyer, 1 qua : . . . , . Effo~dree sur son. s1.ege, la tete dans i Il et~1t .t~ut de~rç~nne. par cetl:it>I'' 
et 1! sa1s1t n importe quel pretexte. De j - Je d1ra1s qu on vous ecnve, mo•1 - ses mains, elle se rmt a pleurer avec de tresse fcmmme qu 1! n avait pas esC oi~ 
vraie raison, il n'en a pas, el tout ce que !sieur. et qu'on vous demande si je n'ai gros sanglots silencieux qui soulevaient tée. Et comment réagir quand ~Il "oti• 
je dirai ne servira à rien·» I pas toujours été travailleuse et raiso.nn~ sa poürine et secouaient ses épaules. plaintive qui ébranlait son énergie ~ 

Comme s'il lisait en elle, le châtelain ble. L'homme se leva, en proie à une vé- tinuait sa douloureuse supplication · oi~' 
De nouveau, il s'arrêta. Son regard plications reprit : . · I De nouvea~, le regard d'ironiqu~ in ritable. émotion.. . , j - Pou~quoi m'envoyer a~lleurs ~e"S' 

alla vers la fenêtre grande ouverte sur ' - Mon âge ne me permet pas d'avoir , e croyez pa~ qu: ce s.o~t moi qui dulg~nce de 1 homme enveloppa 1 or Il vmt v:rs 1 affl1g~e e'. posa douce-, que. vou~ etes. <:entent .de m~1 .? Ga ell' 
le parc ensoleillé, comme si ce qui se 1 une secrétaire du vôtre. Cela, je vous sou'evl" cette question a plaisir. Depuis pheline. ment sa ma.n sur la tete fine. m01 touiours 1c1, monsieur, 1 a 1 tant P 
passait dehors eût accaparé son atten -11' ai déjà dit, sans que vous ayez corn - quelque temps, ie trouve, dans mon 1 - Et, plus je donnerai de bons ren- - Ne pleurez pas, Noele. Il faut être 'de me retrouver toute seule 1 ae• 
. E • t· ' ·1 1 A . d'h . . . · d d J • bl d · · Eli ' · , vo'/11 ~, t1on. · n rea 1tc, 1 ne voyait que ses lour pris mes scrupu es. uiour u1, Je suis courne.r, • es pro pi-ctus, t"S cala. ogu.es I s~igneme~ts sur vous qui les avez méri- raisonna e .et, c.?mprcn. re qu~ c est i ~ evoqua1t, ~~ pe1!~ee, son 

5011 
e' 

des pensées. forcé de vous ouvrir les yeux. Si j'avais dresses a une Mme L,. Kermeur mexis· ites, plus Je vous rendrai suspecte 1 y 0 dans votre mteret que Je vous dis de sa solitude au rrulieu d inconnus, t de 
- Vous êtes très pure et très droite, une mère à mes côtés, ou si j'étais ma- tante, et cela m'ouvre les yeux sur ce lye7.·vous, mon enfant, reprit-il grave _ 'Partir. 

1
pouvante en voyant fondre l'argenl>llflr 

mademoiselle, reprit-il avec effort. Il rié, votre réputation serait à l'abri. Mais que les étrangers . doivent penser. 1 ment, la société est faite de conven • _ Partir 1 pour aller où ? fit )' orphe- sa petite bourse. Pauvre oisillon 'ue ,,e 
m'est difficile d'aborder ce sujet ave.c je suis célibataire, et bien que nos rap· - Oh 1 les étrangers l Un tas de gens tions et de p;éjugés auxquels nous de • line à travers ses larmes. Je n'ai persan- :du nid, sans expérience de la vie .• e vi"'e 
vous. Et. cependant, il faut bien que je ports soient de part et d'autre infiniment dont l'opinion est sans importance... lvons faire qu,.lques sacrifices pour vivre ne qui s'intéresse à moi et puisse me re- ,pouvait pas s'imaginer qu'elle i:'~t 

0
·oJI 

vous fasse comprendre la situation. corrects, 11 n'en est pas moins vrai qu'à M · l · · bl bl y · lli J: · 'Il' · d 1ailleurs qu'à Montjoya C'était 1c1 Cl .• 11it :-- oins que vous ne e pensez, et 1e en paix avec n?s s~m a .. es'. . otre pre- cuei r. . a1 _trava1 e. p~ur vous on~er 1 , . , • , . · , . lie de• e 
Nocle dressait vers lui, maintenant, vingt ans vous travaillez chez un hom- do .. y songer pour vous. Je vous assure sen~e chez moi, bien qu mfmunent res · satisfaction, Je me faisais toute pebte 11 avait envoyee, c eta1t la que rllfld. 

son visage interrogateur, si bien que de- me de trente-cinq, •ans famille, dam une que, personnellement, je ne me soucie pectable, est une choee qui, à certains, pour ne pas vous gêner . et pourtant 
1 
demeurer. Pour rester dans la g .;ct1 ~ 

va nt ces grands yeux innocents qui le propriété isolée où vous êtes la seule ?.as du_ tout de !'opinion des autres. Si peut paraître scabreuse. j'en suis per _ vous me chassez l... ' ' ' i maiso~ accueill~nte .où el.le avait, :il pre 
fixaient, Yves Le Kermeur eut un geste femme qui vive avec lui. l en fa1s cas en cette affaire, c'est seule- sonnellement navré, mais je suis tout - Je ne vous chasse pas, comme on tra~qu1~le depuis huit ~~1s, elle et 
d'énervement. - Oh 1 protesta Noele naïvement. Il ment dans votre intérêt. Que vous le aussi persuadé que les saintes filles qui le fait d'un mauvais serviteur, mon en- te a faire tous les sacnfices.. j.,,e ~ 

- Vous avez vingt ans, mademois,.lle, Y a orine 1 vouliez ou non, vous êtes désormais ce]- vous ont élevée, à l'orphelinat, seraient fant ; voua avez toute mon estime et ( • tUI __...--
et moi je n'en ai que trente-cinq ... Corn- Tant d'ingénuité dé•arma le châte - le qui a vécu pendant huit mo;s auprès le.~ premières à ne pas l'admettre. toute ma sympathie. 
.prenez-vous, à présent ? Iain, qui ne put s'empêcher de sourire. d'un homme seul 1 Si, demain, vous cher 1 - Les religieuses ? murmura la jeu- - Mais vous me renvoyez quand mê 

Mais, sur la douce figure de l' orphe - - Je vous assure que la réputation de chez une place et qu'on vous demande ne fille angoissée, comme si son affir - me 1 
line, il ne lisait que l'incompréhension. Nonne est à l'abri de toute suspicion. d'où vous venez, aucune maison sérieuse mation éveillait en elle toutes les inquié- _ Ne rendez pas ma tâche plus pé-

Alors, brièvement, pour en avoir plus Et, comme si ce qu'il venait de dire 
1 
ne vous acceptera quand vous aurez ré l tudes. nible. Je vou" affirme que j'agis en ce 

vite fini. il jeta d'un coup toutes ses ex- fût réellement drôle, il éclata de rire, pondu loyalement que vou êtes restée 1 Elle courbait la tête, ne sachant plus moment avec ,toute ma conscience d'hon-
1 1 
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